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M1AISON DE LA COtPOIRATION.

-lmets sore pnpier de cette encre... .,do cette '
f ilto-cnEn ctc petite vertu ! comme ils omt la btise de la nom-

t~er. ... Ju ne lui en connais guère de vertu,
LE PETIT BOSSU. tioa. Vous ne direz: :Si elle est petite, c'est

pour ça....
Esquisse de maeur sous le Consulal. - Moisieur Taquinet, je ne puis ias ea er-

CHAPITRE TROISIEME. vir de Galopin pour Plnaire dont il s'agit....

Iz NOTAIRE ET SON CLERC. C'est une affaire toute île confianre, et....
;T- Et vous n'en avez pas dans votre saute-
ruieeaut....Vous avez tort, Galopin est ver-

M. Moulinnrd, le notaire du général, est un tuiux, il est très-vertueux ce petit.... Il vit avec

hottime de quarante-cing ans ; grand, maigre, ulatre sous par jour, et il fait quatre repas ! Si

01, plutôt sec, teint jnine et Ihilietix, figrre on- ce t'est plas là île la vertu, à quel taux voulez-
gie, osseuse, bouche mince et rentrée, nez loine vus la tarifer ?
et crochu cormc le bec d'un émouchet, le pe- - A Dieu ne plaise, monsieur Taquinet, que
tits veux fauves, et les cheveux bi land-caronte, je susîIpcte la probité de ienvu petit clere .

pjitnié. bien à plat sur la téte. Tel est le ie- - Saute-ruisserti!
mire Moilinard, qui salue presque toujoiurs ses - Petit clerc, si vous voulez bien.

c!ients en leur parlant, dont les iaiires sonrt - Not, saute-riiseau, j'aime muieut' cela
d'une Politesse fatigante, et la voix dl'unîî miel- di'ailleirs ça se voit à tes jaibes, elles sout tou-

lent qui loit nécessairenient cacheer urne minte jours crottees jusq['u gi-u....
fause et hypocrite. Les voix miielleises n-t- Vouis voyez donc bien q'il ne alinte pas
noncent presue tuujouis cela.. e4 ruisse:ni....
Cepeaint M. Mourliani a Ina rétaution d'inr - Ah l h 'est juste, il marche edans alors..

:rfuit honnte~ hmmnen,-e-t mne run himmneTii, vîut avez de 'esprit ce 11nm1tin, p atron!
aenisant ; il fuit Pum1n1e q 1 ,: i 'n le trC- - Mrniiur Tuinet!

r il est prdine de roils t ai'iv. ·-- jle vix dire vois ts eut :dn dr rire.
narMouliitnani demeure ainsu thrlit vui êtspes 'squet;:nai- ;i otime je n' si.- pas

irite tapa11 rtmnt le a rue îles iunnnais- hiuni', c m'tmi ....
Slimihe est situé titi second, sur le inl d'tine -Si vîs rr li m'cuttter enli...

cur ; c'est uni- iièce noire, enn'iitruie., et chau - - Il me semble quou je ne iiri -que ... .

l'e In hiv.r pi'ri prêle qi.i eru trnimmt rii- -- Il -:.'at deu po ir troisi iit imelianes
telemeant, u fini par do:ner ue evtu!eutr dt min cilien lu'unrl l)rrrile.
bi.rea tîout Parparietent. - Ahi ! celui qui ii t les cuir....

L i, devant it bur: lsurchargé de crons, - ieiurici: , repecru tunb c ueirri'r. ..
île d ersd-i e î:rpapiers et de pa peras'es.se tin, -- E! mon Dieu ! tin elut tire tr--brav el

le u s huit heuresulit Iratin jusqu'à hut hutres itir' les uiru, on r'u!ve pas des dirr:xà

du sair, nn elit buosit uî1i n'a guère Itus de trente Penriemicr iavec de' l'irthotigrllhle !....ça r'al pns
.ix a:Cs, et dont la fi.:ri spririituelle et OUvetI tle rahpit.... Du rete le général nie s etInche

ga c coutrate avec le reste ile l'étu!e. ial poudire qu'il ire sait rien, et cela fait non
Ce ios-u qui se nomme Hercule Taquinet, éligu.

et le Ire.nir, le second' et, si vous voulez, le -Vous allez lui pou uer trois ent miller firici
d -ruiler clerc tie M. olLlinard, qui n'en lias i uritu ique voilà sur la cr.se d'escom . . .

d'autres ue lui ; car n ui lieut iti noms r -- Il a lîr reiues propriétés,le génrial i
clerc un ptiti aitrçion td'une duztin d'années, - Oui, i, a Voulu réaliser. oursvoyz,
qui est ulsi la, mais pîresque uUniquementl polr niansieur Taquinet, quelle confirince j'ai enu

thire les courues, et que Taquinct appelle avec vous !
justice le saute-ruisseau. - C'est heureux. Ça rn'étonne quoique ça

Le ietit lioissu nime à se moquer, à critiquer. . . .que vouits n'alliez lus uts-même :portui
suivitautl'or.linaire chiez ses parci:s ; a voix et cette samnîîîne. Ai ! c'est qu'onvoi;ituti 'ec

haute, criarde, orundntie, andîlis ui(Ie ast puetit mîratin ipruîr unt lestnimenîît chtez urne vitil!e femme.
ril satiriquee a sains cesse lair île vouloir péné- - iii, iis j'ai reçut onire-rdre, la pler-
trer voire pusée. Il est fort rare que M. Mni- nr ie veit plus en tihrire ;elle 'n drans l'irdée
linard et sn clerc soient tuie heure enesle qu''lle ne urrim.a pas....
s rus se dine des chosses dVsogrünbles. O) ar -- à bien une idée ih. vieille femnie .

d ndeîrpieut-tre arlîrs nrourquoi le nouaire -- J'emîs les clients. Tirez, voilà la <m-
-I rule rIiez li le petit bossu : c'est que Celhú-cit'lme,tla uperbe mme., ..
travaille %ite, hiers, e ne iange prs bauioup. L notaire tenait touijirs dn ses main s le

Eut ce momtent Taquine1, qui vient d'achever hn de trnis cnt mille frains t ne iuiait pis
1:1 cpie i'ud'nli contratdem , ut eriinou - se décider I sen dsairir. Le petitl buosui ricanue
tanIt tni miti tor'cnu de uin et îles radil, murmure en disant :

tmic sàuijua antire : -- Vous avez de la peine à lahlier le magrt
- Encore tut1.., c-'est--dire ncorel ieu. .... Au lit, il était ci lniille chez vous !

quiti volt setua m....Tujurs <olier des uon- - Qu'est-ce iuei c-'ert ?
mis cea duonre ncessairement les idées ia- -JO veux dire iil tait avc d'autres es -
trm iales. Ahit!mui urssi je vuirihr'ais ibien pèes, t'uni t.jmirijnîîs lpleini votre caisse.
ti mlarier, je l'voe'.et surtout fre tun aitritilte .Est-on lieureu fêd'ètre not:aire !. .
u'rent alin lde rtir île mir por11 ii-..Car .- N' pes-vous pas bien à plaindre, vousr,
elle est lien moniriotonie tutu pi.osition!....Je m'en- mont r premuier clîr !
truie rnormtl ciezM .lulinrarl, quii de- - Votre prmerermir dent p:trileiiuce seramii dlif-

puis seize ars tme proimtet Ii- tuI ueder son étude ei lautremient...., jr suis tout seul-. ... , ,Ga-
et quli no mte la cède pa,s ous prétexte( ulle je lopiu n'est qur 'uet-rui.. . Enfin, patron,
un'ai las île rquoi lau liii payer. Quiee ptiiese ! voyon, quaimi e édez-vons ivotre étude I1
Mn patruroi nue fait aller, c'est clair coume le - Mni cher anmi, je ne demande pas mtu iei r,
joiur ;c'est 'n hyporie .le le soupçonne m ne moi. Je vous l'ai dit cent fois : mariez-vous,
d'être fi 1rin- . ... J'ai beaucoup le raison mur vouil piiyeruz avec laf drt de vtre femme.

roire cela... . !li n!mes radis ont creux, r'est - Mariez-vou!s .... Ali ! Oui, voilà le grai
amîusant. Mais il vient de mr'arriver d'Alle- mit....Vuis savez iiien qu'avec miori ça le va
n1tigne une dernière espérince. ... par la piste ; pas tout (Iroit ! C'est éal, je vais ulors tvous le-
-i ma rémie coûté trente-deuxe soius de purl m n ande' cquelque chose.
lt cousin qlue j'ai par l m'écrit qpu'il couinuit - Si c'e idîe laret, je l'ai ipîintle fonds

une venvi riche, lui grande envie d'èépouuser dispoiiiiles ei ce mument.
un Frantçais ; iluit u parlé( le mtîoi, et il m'en- -- Eh non ! soyez trainuuuîi!he, ce n'est pas îe
gage à me irésenter.. Ma foi, j'ai bien en,,tvie île l'urent l; d'ailleurs il est trol lcher le vire. Je
toier l'aventure, et puisaque ies colim.triotes veux seulement vous duemander un coniei niin
n redent pas justice à mon mérite, cl bien ! il'tiller faire unir tur eut A lîllemuaenrre. J'ni par là
j'élpouserni une Allemande. Oit ! mon Die, un parent qui iroit m'avoir truinvé une femme.
çn m'est égal ! loiis ureIheter l'éttude( le mn1 ls- -- Vraiiiiiiit ! partez t ce crns, j'y consens.
tr.mn, j'époteuîs'lrais ti nresue, je tue tiens pas Mais vos aliliiteents ne courruont paei

dur tout à la couleur. ' -voire absence,je vous eut préviens,
En ca mmn-utt la voix dut notaire, lotnt le ca- -Est-ce quIle vous royez que j'ai eu cette

binlet touche à l'étude, tait entendre : idée-là ? est-ce q(ule je tue vois connais
-. 'nsieur Taluinet.... voulez-vous bien pas?....Pisque vous conîseniez, après-demnin
.ir s' 'vous plait i j e 1n mettraii el rotule.
Lepeifrlubsuu couge encore ieux radis, et se -C'est counvienu, en attendant allez vite à

l 'e en ;e diant: Sniit-Mandil, cirez le général Dei ru ville, c'est
- l'este ! nous nvonst ce matin la voix encore à deux ias d'ici, unie promncnîle....

plus caline qu'à l'ordinaire ! Il a quelque cor- - Unlie p romenade.. -... , vous cnes mîcoldeste
vée I mte donner....tiu il va ne dire que sn .. . .UnJ rltubin de queue à révolter un cheval
vi s n'et lias encore arrivé.-...lecnen f C'est - oe .... tlse vulez pas que je lprennre une voi-
uie couleiur p miet c mrieultre à I u ttitidepuis lhuti ture h
pus. . . Tu ne rcu m cela. Taruife ! - VIus laiseutez, sans doute

tpendrît Taquintet tsi irh dans la cabii- - Enlin, la rche truc fera eut..te artmlir.
nrt i tinotaire, qui est dei on bureau, ais -- Vius vous ferez donner un reçu de cette
dani un viiiufauteuil de- cuie jadis cougu. somtmitrre.

- Monsieur in'a n ppelé ! -- Ça va sans dire, mais il faut ild'abor que
Oui, monsieur Taquinet, j'ai tutncommi- % toua nIe donnritiiez le hon. . ..

sion importante à vous donnrrîci'. . . . - Est-.e irqui' je ne vous l'ai lins remi
- I ue conrunirurssion ! Mnis, mtonsieur, il mure - Noii, car Nous "avtez remils laus otre1

seblile ue jelie nsuis pasi 'hez tousti pr faire causset... .
les c misns .... Vouis rez Galopin. Le saute - Ai ! C'e t une ilstractin,
ruîisseau , ceset son état. o cnt sniai. cet son Le noairme se décide eiiiin à remettre le hm
lot ; il n déjà dles nua de cerf, c-e peit, il pri- i imn clerc, tV lui recoianiidalit bien < iI
iet....Il v'a rnter, t'oins . enCrriz....Mci, 1' n e.....'r i nc: "r te, et e sir Is uiriiu-

jît su s ici priur eérire i E. Di mti ri ! en 'C:. L ' petin be;;u serire le irn df nt hv,:
1

Industrie,

va prendre son chapeau, brosse a redingnioet
naprès avoir passé la bross dans de l'eau, renotuae
les cordons de ses souliers et quitte l'étude enu
disant:

- Encore tune corvée! nmais après-demain
je fais mta petite valise, et puis fouette, ilîclier,
en route pour l'Allemagne, je vais boire du
kirsch et nanuger de lachueroute.

CHAPITRE QUATRIEME.
tvzEbtuENT 1tPrtàvU'

Le petit bossu était parti de Paris pendant que
Custave partait île Saint Maculé. Taqlunet ar-
riva à la campagne du g (lòn, qui s'ècî.a et, le
vo ant :

- Tiens, c'est le petit iossu!
- Bosit c ellet, généal, je me nlatte de

nie pias l'étre à mlloiié. J'ai uni talour le bort'2e,
etinii ce qu'îir leu, appeler une bos.t bien uite.

- C qui um'en plait, crerlié ! c'est que tu
premis bien la chose, ti nie t'en caches pas ! 1

- Cacher ma11: pîrotiubréranice, réérl. bien nut
contraire ; et pourquoi donc ne ti crut-on ias
par de tous ses v4at- -.... Vous royez
laiisnt, maris vots rie savez pias tout ce que

ia bosseli tia vali dillades, de pets regn
rît Lusî,- ( e soutrei1 t-s ! Quatv ire femmt

mir'alr i;î r drr. r, ielleidouble lln vit le
!PS il'u vii mia liure!.Foi i 'ltl Tia

--- tnnnt i-triudit ! licuti!e q'::cuiinet

- Cei unit tires niroims.
.- Cronment, itnrillari, tu tenommrsaut

Hlerirtle ,
-- 'et mno irdi bIaplitème, Celui quile ioin

iparra'; tir:n madonné. Je e a bien qu'il aurait
,rmieux ldt de ilm! 'alipeler Torilhaîlrd on Drturn-

· tira ! nmis erntini il mru'a nommé Ilercule, et je
dois re.ieer cru ivolouté ; je lui i tant bh-

gatiolns à ce crer parrai ! J! te al'i jamairris vu
qu'uneoil'ris ; j'ai'is six ans là pe prrs, qun r
oi ut'a envoyéu :c lui pourirli neter elii

devoirs. . iî'en uienita tuj , it venrait
île ate laire eitier, cn lui lti c e voire fil-
Icrle, le petit 1 liertule l:itpiiret. Alurs, mon
l1irrainl mue r 5arda d'flu iair u:Ouîîîeurr, se tiit àu
trie îtic-r : Avante, I ercule loi, viilsurne-
vez quIle j'étais très-m assé ;i ehanlitt 1ns
Ii je levai iller en nant.mi inrrire. . .ri . Mut
bLis, je tire ii à lui tirer la itnncue. Il me rin
a rs-le- u, en ii'niiiiminitnt lune doit-

g:aine du Ic imlrues.c'eAt tout ce que j'Ili reçu île
lui ! f"ut ég1l, c'est bien nrable d'îvir uin
parrin.

L géliéril a frir.ichfriemeînt iti récit le Tla-
qJuiilet. Il lui lit ensuite:

- Mhl bien ! où est dlat e
M . iiuiilinrnil, est-

re qeIc Ge Olive ie lui a pas lit que nous nyiiniuis
besuii d lui ?

.- M. Gutave...., votre rnile du cmtp?. ?
- Sans doute, n'est-il Ias tillé vous chercher
- J'igntre s'il est allé 1 vir le patron. Quail

je suis pali il nr'était plis enicore nirrivé.

- Que ve iez-vouflonte limir 1
- usrî appolrter ce n le trois Cent mille

fratiis surla ratisse d'e.-omplle. . ..,le pri.x de
la vent. îe ors propriété.

- A hi! t!s-bien .... je sais....
- Vousl n'az piZlias meirme besiii d'acquitter

le ion, ii. avons toujours le soin il'lpreiineiir
Celte p-ine 'i iis clients. .. ., d'autianti plus que

leui L RIvltioi(IIi u enriciui tant le iounde
nouse etavoniIt leaucoi(Piluii ne -avec,,t lias écurile.

- p-ce pur mti qfuie tu d(V cela...l.,it r-

. . Ali ! par exemple. éorl..,la preuve
du1 Contraire, c'est queje viris spricr île lte
douner tmi reçu de cette soumitte.

LeI générall enesse smtiruituaelte, fait quel-

qus tours dans la chambre, et dit uit perit lionu
qui se donntîe unair sérieux tout à fait co-
attique :

- Tiri, voilà du(i pallier, des plure, tout
ce qu'il firt pour écrire, fIis loi-même le reçu,
que je n'aie plus qu'à tpponser aiitanrapjlie.

- Votre patte....Ai ! co uie il vous sera
ngréble, généralil....Jee ctsi-redIts, vous ni-
mez nutant ne pas écrire .

I. Taquinet vieut à puine le faire le reçu,
que le général n signé, liricie uistav urrevientt
à Saiit-M al imemilit le nouitae. IlI est pro-
hable que le petit iotissu n'avait pali fait la riute
enr sepressant,pILique ion patron le sui.'nit
dle ri prrs.

- Déjài le patron I s'crie Taquinet, il parait
qu'il telait à ue poiutme lierdre lte vue... .. AI l!
je comprends, m'ayant coif trois ceit mille
triner...

- Eîn eletitit MlorilianIrl eut lourrianît, il nu-
lait puî voust arriver tIpelqueI necideint

- Ai oui, commei e renul e jambes i
uInt COU, par exepililoieti le tI Lpluis reveilr...

- Noi, iioIieurt rTaquiie, je île vous crois

pas ca pable d 'un trait de ceïte elupèce.
-- A l ! qu-,elciuaefois.. ie suit a.. - -

iue idée lbiscoruîie..-..., i v n tani i e fiiois
dnsei t ce monie !....Enineintryez carlie,
voici le reuru lu général. Moi, je tais tue rend
t l'.1 lire il y a dulî bot% nI ici ! ce na'. s pas
cunrîurîe ciez ous.. ... t <n ne vous force
pas à cri faire de l'abondance.

Taqurîiiet cltalll se régaler à l'offre. Gi!-
tae' et A dolphine Iarlent d.1- leur nmutrurr,
tiut bonheur que l'aveiir leurr pnnt. .e x-
ru auîdière rergardei et rcute li amrei

. Progrès.
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en, souriant de leurs charmtants projets. . Le "le monde allait pazssaiblmn bin." Je n'à
notaire est resté seul dans le talon avec le géné- vois pas du tout pourquoi on cramidrait. que le
cul qui lui dit: ,monde allt parrtemen bienU, n, nieux au

-Il s'agit ici d'un contrat de inaringe, papa moins qu'il n 'atlait avant Moyse ; méluinsile
Moulinard.....C'est ma .lie, mon sunique en- déluge, Sodonie et Goniorrhe, Loth et ses fille'.
fit, dont je veux nasurer l'avenir.... Moi, j'ai " Toute chaire, dit¯la Genese, avait corroampu
été in luron. ... , j'ai fait pas inai de aibo- sas voies," On sait aujounil'uii quq la masse
chis dans mon ttemp...., j'ai fait rouler les pe- d'un peuple est d'autant plus morale qu'elle est
tit écus, aussi je ie posède guère qiue ces irais plus éclairée, que des statistiques intéressantes
cent rnille frnnes que vous venez de ma'e- démontrent que la nombre des crimes ntiiiiiul.o
voyer-. ., et puii ia pave, mon grnile, ma solde... au milieu d'un îaiiîle à mesure qu el'éducation
Mis une fois ma file mariée, il ie mi'en faut pas s'y répand, et qu'une bien uis. granîd lr por-
tant àa moi !. . Nuis allonts arranger toic rel pour tion des crimes qui tiennent à la connaissance
que cette petite nit de quoi s'neheter des drn- dies tribunnux de justice, ont été cuiinus plus
gRes... Les fesitncâ ainit les bon ons.--né- pa. des personnes il!étrêes qu par des personnes
rail, i vous avies votli me laisser vos trois cent mstrlites.
iille francs,jje les aurais fuit vitiiMr n ie- " Mais, depuis Moyse, cette s cic est de-
geuemen is. -Oh !ma foi, naiitenanilt cete: " cvenue nécessaire. A qui ? A quelques-uns,
sonue n'est plus à moi je vais la donner pour " non à ttus: ceux lti Sont appel,és de Dicu 'à
dot à ia fille..e.--Comment..., tît entière, " conduire et intstruire les nutres.'

1 général i-Ma fio o'.-Et lî'il neovous resto plus Le correspondant vourcit-il dire coniment
Sren i-J'ni mit paye.--Alais si vousvoilstrou- nous connaîtroîus élso.iiaia ceux qui &ont ainsi
viez génré f-Quaid je n':.uraipans de quoi fiie aipielés à conduire et -à institir 1 Jusqu'ici

it hon frirot, j'irni iemainiider à niier à tes ca- il'enfant ui cullivatieur &u d un artisan, dans uni
lnt.-Géné 7-, il vaidraient bien ieux qu'ils de nos mliîodles écoles de campagnes 3 b plus
timssenit ne-rcliez vou---Pipa îuuir uni, îtvent, se îlstinguiait-il des nutres enifns par
vouit, eC un parlnit utirt"re, ms iniurVz-i pui ls i egne et 'aumeur îe l'étude, vite
.ir mina ciinie a ùum gee. Quandi j'îi mrii iison Père nu quelque i mi de l'éducation l'en-

aie idée i:S Ma Cc, il n'y aqu'.un lio- voyait au college. C 'est à ce osude dei con-

Let qui iloirr t la lri' e dlélr. naitre 4 ceux qui sut appelòv, que la phs

( 1rntîinurr.) grande partie d tis ciloyens les plus distm uestié
par leur savoir et le raig qu'ils rcicpent armns

DUCATIION. la societé, et peut- le errespliondant lli-
même, doivent sont ce qu'ils lst iujourd'hui.

M. i. 'EnTrrun.- Cionnaissant le gèle qei Le curresjuu: dant ,qui veuiutre l'éduetion nu
Vous mutCttez à prtnouv>ir l'éduititionti ut peu- soit nécessaire qu'à quclque.uuns, voudra san
p!e, je i tsite que voit accueillerez avec in- dudete [ous dire encore ultIs sont ice étre pri-
dulgence les remarques siîvniites sur in écrit vilégibs auxquels seront cxilusivemecnt rélpaitis
pubdliélant les Ifilunges ReI,,.eux dit 14 i les bienfaits de la science, et quelle sien cette
courant,sign6 " Un ami de Ira rerit." Ces classa d'hommes maudite pair le currespouiant,
remnrque, je nie crois obligé de les nire Com- à laquelle Dieu a diuni untfrn isélevé pour e-
ie eanadien, comme amni de mlton pnyîr,ît'î l coeil garder les c eux, conmine dit un poète latin, et

ami i-- 'uduiicatio.i, et mmite comte catholique. gsera foreent teiue do se couriter coinime li
Il n'en coûte certaineenetit îid voir à cibilaitre brute vers la teu, d'étendre à jamais ol vuoila
un homme qpi te iartit être naui vertueux opaque dle l'ignorance sur le lllnibeau céleste
qu'alii zele l noire religion et qui l plu e t le i'telligenui que Dieu lui a octroyé comme
prétre, nu dirt île él'éditeur ; nmis ces titice-laà lous les autres hoimpes. Il fait vraiment
memes reident le poison le l'erreur plus dunge- pe;ne die voir in prétro et un Canadien peul-
reux, et :.ent uni antidote et ilti.îlruipmt et plus être, écrire îdn telles choes au dix-niiuyiêiio
eflirce. mè.4cle, tits ::lleu d'une population prolestanto

1 Dieu étant la source de touI les ibiens, dit le qui a t·it à c r.i l'éducation, at milieuti îe cois-
coirespaondalt, et le I 'éducation, la seieine 1'patriotes doint la iiasse est cliqiojour et depuis
i- iL un biel, 11n bien ne pleut t renir 'l'te de lim ; si longtemps exploitée par de ico-sujets ilus
et comme 'eat pnr I'enseignment, îpar la trndi- instruits et par consquenits pluis intelligten.
lion que a'acquiert la srienuce, c'est nu clergé & La science n îtoujOuîrs gouverné l'ignomntice.
q"'ello nPîartient.", Avec ce sophisne et d'inii- Je no cmpmi. s vrimîent lias la correspondant
tes soiblalhes, il n'cat lias trtoiuianilt d'entedlre de se donner tant dle mal poir perainder sos
le correspond t en verir a la n.iiiclusioi que compatriites drl'toe les plus exploités p lutôt que
l'éducation î'est pas pour la iasse CI, lieulle, les exploitaieiirs; inis c'est tiheureusenent mrte
iur Ici cul ivateurs et les ari tisnis, si il'oni n'ex- iwto r'ubition qu'il nirn de la peinea à insinuer
cepte titi petit iuilire d'entre eux,jiuitemetl ce dins le cieur tic l'homme qui a le sentiment du
qu'il en taut pîron miet pour recruter le sa dignité, et, Dieu merci, mes compatrites it
clergé qui 'lans notre église est célibataire. Mais la cèdent à aucun peuple par l'élévaion do leur
si le clergé, seul pouvait et devit donner l'édu- c iractre iai plus que sous le ripport de l'in-
ntion, comme le préte-ul le corresipendant, ce tAlligence naturelle. Le peuple Canadien s'lin<-

peit nombre run-ém ld'élu, île mivi-glés rie truira et las elforts de tois les léteignoirs iu
l'ourrait la recevoir i car il ebt luien am i que lu monde ne prvaudront ppint contre lui.
lrgé cintolique, qui se voue aîvec tanut de Véle Le correspnaitn sans doute frmi, comme
a l'éducation du nos colléges, nie iitrUit be voits et moi, d'indignation, lorsqu'il vit itu fil-
ireà a la téte les écoles primaires qui doient iiatique politicu-religieux aller à New-Ynrk pré.
niee.aireient exister, si Pon veut nlimenter les cher quo lIi cnnlietis-français sont plongés
colge. L'argiuiiient du rcorrespluiîant prouve dans une ignorance alirutissante et que ce sont
trop; il ct dlic nliauvais. lorsqî1ue Jésus- leurs prtres qui les tiennent dIans cet état. Ila
Christ udit : " allez, cneiegnezil il piarlait eer- crié ai mensonge, a la calomnie, et ne voilà-t-
laineient le son évnigdile, et nullement de la il pas qu'il lui fourit .des nouvellîs aroies et
science humliaine, île ai acienîce profane. ,conrtîa ses citoyens et contre la corps dont il fait

Le correapondnt pouvoit go e dnpcnser le citer partie. Je dis de nouvelles armes, parce qu'un
por prouver qu 'il faut tie religion, que la jeu- binrni sait faire armes de tout ; je suis bien loin
nesse doit ftre clevé clans la reigion, Vil- de penser (que notre clergé soit l'aptre d l'igna-
taire, J. J. Rnousstaui et Condorcet, tutisgeuidqui rance : je vois au contraire avec admiration,'les.
n'e.i avieniet guère. Persontie, que je sache, effru généreux que font un grand nombre de
ne coinlterte ce poit, et moins que tout autre, le ses membres pour la promouvoir. Li revlrend

législateur gi trois a donné nos dernières lois Wilkie avait raison au moins contre le corros-
,érlu rii, pusqi'il pourvoit à 'éitnblisseient pondant. Celui-ci aura beau me dire qu'il veut

d'écoles ur fbilrilies, à ce que le r:rê et le mur- de l'éducation, qu'il n'est pas un éteignoir, qu'il
g -risent fie partie, s'ils le désirent, de la vut (,ien que los icadietîs soient instruits, cet;

comisiion des écoles, à .ce qte le curé suit veri- je lui répondrai qu'un peuple so coinpose ol la
leur ipesofrdrto et puisse imposer les livres ayant uasse: que ce ne sont ni MM. les curbs, ni
triiAà la .;:on et à la morale. Voltire, que cite Mbi. les notaires, ni MM. les médecins qui fur-
le e ,reàp)nrdait, nni ordent le la liberté et de ment le peuple, muais.bien plutôt les cultivateurs
Pég:î!ê paini Ies hotmmnes, ne pouvait être l'a- et les artisans, que ce sont ces derniers qmi:sont
pîro de l'ignorance qu fait les brutes et lier le coeur et le sang du corps politique qu'on:i-
cotséquent les esclaves. Il savait que l'igno- pelle l'état. Cette masse. doit. être Instruite
rance inie à la liauvreté et à la misère et que tout comme MM. les curés, MM. les mbdecins
la misère conduit à la dégradation. et MM. les notaires. SeuIloint: chaque état

." Depuis que le monde exine, ionjours la doit avoir une éducation appropriée aux lesoins
science a gouverné l'ignoiranre?." dit le corres- du ceux qui l'exercent ;.la lecture, l'écriture et
pondant. Rien du p]lits v:ai nasutriieit ; nis au moins les preuumi etros notions t i'erlimétiqie
c'eut stan idoute la première fun qu'on cite ree Sont utiles, sinon nécessaires, à tous, au dermier
vérité pour dire à ti homme : i vous inirtrîi- portefix comme à ceun p' î,est assis sur un
tez pas, nle faite.pas instruire votre fils. Sauts y trànd. Dads tna grande ville, et même dans
ipener, le correspondant a renver.ô par ecet une ville comme Montrénl, un:homme n'et pas
seule hrase tous les trgtuments bons lu suau- rômime qualifié à remplir corvenablement les de-
vais. I a dit virtuellement à tes lecteurs: voir de dniestiquie, s'il fe sait au moins lire, et
"- Faites instruire ves eifant., et ils gouverneront certaminement ceux.là ne sont pas " appelés de
par lotir rducation, par la richesse et par In place -9 Dieu à conduire etinstiaire les Outres." Pour
qi'elle leur procureiri, ils domineront par leur un grand nombre d'artisan, la géomnétridet le
intelligence et leuir savoir; qute, ai, au contraire densinlinéasire sont de tot a i deislté, at les
voiua les laidsez dans l'ignoranice, ilsseront polau. eliiviLous, qui.dans capsys sontiins eproprié-
vreg, tgiant mi,êrableunent leur vie au mnoyeci taires cou peuvent tous espérer dtcle devenir; de-
des ira vaut les plus bas, il seront des Irolètaires vraioit pouvoir exerder leur rt,*que je tient tii

ils ceront les sert teturs le l'homme instruit." . des plus difficiles ui uxistent,'anncomen eils
Le cnrresioindant trouve que, jusqu'à Mpyse Pout fait jusqup arésentppr rtitinç,1naidi'-

" à qui Dieuenseigna à lire et àécre" et nyti .préó les;pricips dle l scieno.. L'gritulturu
Icquel il -suppose qu'un ne savait ni lire ni écrira est unedeuicientes-les'lus étenductrde plus
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rempliquées; on ne peut y exceller arns con-
naitre la chimie, la botanique, etc. avoir des no-
tions étendues de physiologie végétale et ani-
male. Mais avec ces connaissances le cultiva-
tour pourra quintupler et décupler les produits
de soundomaine. Lecorrespvuondanteàtcertaine-
ment bien étranger ou Pays s'il ne sait pas
qu'annuellement des gens venus ici d'outremer,
sans capitaux, prennentt les terres à ferme d'a-
borJ, luis les achètent bientôt et souveti-

Ploient comnme serviteurs ceux omines dont ils
ont tenu les terres à ferme. C'est siuq'i î1u'un
grand nombre des terres qui avoisinent Montréal
et nos autres villes sauonlt devenus la propriété île
nouveaux colons. Le correspendulavut puourrait.il
nous expliquer cu fait autremenlt quo par l'igno-
ranucee des uns et h'éduantion ues utires ;le Canua-
dien ne lh cède certainement à Personne ni en
économie, ni en frugalité Ii en r mguour du truvail.

Le correepondant cite encore le testsamnu t po-
litigu dut tcardinual île Richelieu îPour p rouver
que l'éducation ne doit pas être donnée à la
nasse d'unP euple. Je dirai d'abord vIe cet

opuscule, quoique inm pritmé stuuts le numtu eintir-
dinaI, n'est pas dt lui, comteti la chose a été
bien prouvve; et qu'il Ot en eliv indigne ire ce
grand lomenia D'ailleurs, lï-il le lui, l'opi-
Ilion ie ce uiistmira le Louis NiIl, ne pourrait
contre-alancer des faits nusai Iatenits jqute ceui::
ue nous avons souis les yem. Quels aont en

clet lcs pays pauvres, les prs opprinms, si ce
ne sotu les pays voù le peuple iluit dats l'ig-
ramnce ; quels sont d'un autre -cti les itéts anies
lesquels Vous voyeze lesIeiiuls libles etl hteureux,
su ce tint sont ceux où l'éducation est gérale-
ment rêpantlue. D'un rté-, rlau Fnre, An-
gleterre et les Etats-Unis ; de l'auTr, lipuie,
le lPorturaal et mute partie dl i'li. Je lis plus
les peules ignioranus vue peuvent étre ilbures us
pourront bien anéanmtir des vtyrtins, mîuiais îtoujouuu-s
ià li place' d l'idole renver-ue il s'en hélive ii
nutre, après que l'anrchie t't lu heene ont
régnué ulque e temps sîtus le not le libes té. Li.s
Etats-Ullis, t nlairè, ont conquis leur ilépn-iu-
dnvce et avec elle la pais et le bonheur ; le <-
rigue ignorant, au contr:ir, aver o itidlni-
dianre, t'a trouvé queé < l a surv ctivile et ls
imaux qui l'accom pagnent. Les Ettusmu a eslaves
sentenlt bien la pîupunart ce que peut l'éducatin,
lorsipt'ils dIéfendîlept put les cois et ls <liati-
menle auxi esclves d'apprendre à lire et à ciru
Ce mue stont pas <les hommes qu'il s'îugit le fior-
mer là, aius bien une espèce d'nimtl mitr
entre l'homme et in brute. C's là bien con-
intitre les ellets dle l'iginorcttue et vin tirer tiiux-
c.ellent irtii daes l'inîtért ite l'irïmu. les
auteurs le ces htis n'ignriieit pas qule 'i-
ramue avait tellement aburuiti ce'taivus peupe î tout-
'vges le ntre continent, qu'ils i'umnt jamnuuis puii

comuuprenev la civilisuin et qu'ils oat mux
nimut se faire balayer le li surtse du gtbe ulule
l'ccepter ses bienitits.

L'suteur t ttestament polihplie ue s' pos
pas d'ailleurs à ce qu'un enseigne aux eunfis
du peuple li lecture, l'écriture et les autres ron-
unaiusaînes plimimaires, tuais seulemsuenut à ce itu'uin
vue veuille fa ire ces sunsa le ttus ltes i mhlividus
qui cruompuotset le iPeuiple. (voir litnilution ditu cor-
respodanlt ). 01, les lois l'ucaion msséIs
par notre uparulemumenut ni par aucune législature
iquva jt sache, un'Onut eu etn vite ce 1urojt cliîmé-
rique et ridicule. Ce <uIn eult la loi c'est le
donner aux ettins tu peuple -es nvnisaes
purimanires et génirales, nécessires ou nsilîs davs
tous les états le la vie t: l lecture, l'ércritur, le
calcul 1nithmétiu les premières notious de
gramnmaire, île gêogralhie, d'hiatoire, civ. Je
pense8o bien qu out CeciI e leut pas encore el-
ces dumîi-savanus quue craint tant :e correslitn.
danst, qui troublent l'église et Pltat, tandis qu'ils
n'ont rien à craindre des sarsui et les ignoirts.
A ce uropos, il cita ce proverbue tlu Salomon:
" supiensa tîtiel et ledlinel, stuultius utemli trunt-
silit et contilit." Si je lie ruappelle un petîu uio
latin, siultuv ve siguui v leip tnemii-savati ;
je l utrlduiralis ubien plutôt par -ginorantt.

Après avoir dit qu'il n'y a que les leiuu-sa-
vns qui troublent l'état, je me mi 'ettendais lins
lutte ipIîelvquves ligues plus lias, lecrrespondant
s'élèverait contre In taxe eu cotisation, qu'il
nierait à l'état e droit d'enti iiposer pour l'objet
de l'éducation, clomme ai ce i'Cluit pus s'élever
contre les lois de l'état Pour clv il éluablit unu
piaillèle entre 'étnt et le tutevur d'tun enfimt qîui
Pêche Par tous les Points. Comme il nvdumet
Pourtantt " qu'il (Pétat) Peut Prendre aIuubien le
« ses sujets ce quil est nécessauie pour l'ailmi-
" nistration destinée à leur procurer protection
" dans leur liberté etla joumissane dleurs pro-

" riéts," j'en concluts qu'l faut imttpouser les
cotisations Pour le soutien île 'étuenioen. En
let, ou ice usont les hieus d'un hummli qui en-

vois des enfîlanus à l'école qui sont imposés pour
l'objet de l'éducation, oui ce sont les prupritts
d'uno personne qui n'u< d 1  i eiiver
à l'école niu qui se rvt pas thire intruire les
enlimis ; d ns le Premier cas il nI'y a pas île con-
trainte, puisque l tpersonne colise est dispcOsée
à aire d'elle-muèmuve ce que ha loi lui imposedans
I'intérét ie ses einvs, et ailms le aecoiud cas, l It
personne dont les biens sont impoo.és pour le
soutien les icoles, en retiremt i protection dat

ha l jouisnince le sa poriuieité. ,1: etliet l'é-
ihiucation génétnlemtut'tuî réîliand ihit fuir ila
iisére et par suite lu crime qui viohe lau lip ri-

é té. J'ai visité certainca cam p aues ax lias-
Unis et j'ai remarqué avec surprise qu'on n'y
ferme uns les Portes au veru, même la nuit, et
nvec bien lusde surprise en-ore, viuuî' le larcin

y est une choss inouïe. C'est bLie dillèrent dans
la plupart de nos campagnes A quoi tientt d<lune
cette diffléronce 1 Quant à l'homme qui avaut
les enfans se refuse nu devoir sacré de les faire
instruie, la cotisation lait lui tre imposée
comme uns pénalité.

Il y n taxes directes et taxes indirectes, et in
imtat ne peti subusister sans les tuites oi les nutres.
La législature Provinciale accorde annuellement
à sos collèges des sommesq csidérables sur le
puriuluvit des taxes indireeles, que paie égalenmes t j

la peuple, et le correspondant n'a jamnis songe
probablement à élever la voix contre cet chus.
PIourtant, dans ce cas, les contribuables retiremnt
<mn prolit moins immédiat des sommes d'argent

qu'on prélève sur eux pour cet objet.
I! est bien sigulier uite le cîrrespodant, qui

dit avoir lu la loi des écoles, lui reproche le tue
pas songer à donner unc éducation religieuse
au enfans. Qui lone est appelé à mettre la
loi ci opération, si ce nu eotit les pères le fa-
milles da ns ciaque municipalité I Ne sont-ce

pas les cosumvlissaires l'écoles élus par cux qui
comnetnt et deetituent les inctituIteirs, qui règlent
le cours d'étude, etc., imposent les vé:lemets à
suivre dans les écoles i Le curé oui ministre n'a-
t-il pas une pvart imporante dlans l'ai ministra-
lion dIes écoles, suriout cin matière religieuse.
Tout prètre, iniuistre oin personune fimistaut partie
d'un corps religtieux enseignant, ne peuvent-ils
pas se livror libureumuent à l'enseignement, envus
être tenus de subir ii examten commie le com-
nunv des instituiteurs ? Ce n'est certaninement
pas là use clause prise iut systméite uitveritaire,
douit on a fait un si terrible éuIuIvanUtail.

U .ati mu L'ÉDCnATIONtiY '% ruIms.
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1ONT L JUIN, ]SI7.

OUVEWITUIRE DU3 P<ARILlENT.

Avant-hier à 3 heures, P. M., Soi Excel-
h-ne le ouverneurnéral v uilivenr la irvisièie
S'iun lu Su'iu tParlement poviiial, duluis
l'Liont. Di liiIton heurt les uabords ui tPalais
Légi.slatiféieit encomibrés par une totiule imt-

vî'îî i'uiýilil w .l-iîiut'llîuî <t i uv i i v <l'éhvi '.u u'

m Lnt. L salle lu Coitsil . ogilti' lut bientôt
remplie t l'élite de la ociétù île Mionral ret
nos nlu'. Dmes tn irande uoihlie orrupant
l'epaue r.ervé puivr elîr le e baque cîé de la
stalln :trtitiun iavissanît cout-d'il.

Soit: E el!en s, rendit au lrrlement auit
bruit itu ictie, usorité dle seun ivillanit î-utt-
Major. Il fit i t'a à lu porunte lupr m1i1 goarde
I'î.I*nu r compus; de dlachements des c:ra-

binivrset di<lu 2<de in, 't par le commandant
<lis forces sir l'uj. dlai, le vnéral Clre,
le commandant tde la lriin e eu esré.lenuuiiittuut<Ir! ic la :ur is i ii dîeé-
ei:ntu sdt e lignet, lies chets îles purinittnoavx vIe-
pl:rtemtents militaires et civils, it'. S'étant assis
ir le laib, latpei"cuite île awmiulbi< t île l'iai-

sMelblée léeislativtie luit rerquise, et les muuembres
s'etatu rtmlvau la barte, Son Exoellence pro-
nOuiiia le iiscour suivant :

Isîu beslt .Itrus'îi/uv dueiConseil I iilif,
EtV fessicurs le la (CmUbre d'.-Issemide:

J'épcuve un sii C pr piisir de oitus rencon-
trer, pour délibérer sur les intéièts importants
qtui uiusiot Intiis.

Les représettionv qui ont été fities dî la
prt lut cîu poinoe, et l c'll tqui l'ta4 isi-
neit-t nu sujet titiubureui e lla poste vmit cigegé
l'attietioni sérieue dum itgouvernement impérial.
Il est et timon pouvoir d ous initrur, que les
umnistr- le Sa Majes:é suit préi- uàbndonner
ii autorites le la i le cntrle île o

département, auussitut qute par une eitentie entre
les diveres l dilur es es a rria nms auront
été mûris îpoirasurer lAmà riue briltani-
quie tdtunondtl utt sèmie posttage eltertif et tin-
torinei.

Un statutu passé las la ierni Cre sessiont lut
ptarlement impérial a conf tri. aux léii-liures
îcilîioiloa le lpouvoir <lut rappeler les droits dif-
flrvtiels ci-devant iiumpouuses idans les Colonies
Lin rvuoir des produits britannîiques. Il est pro-
hlable q upar l'erciie le <e luilivsir us
pourrez donnie îes -avantages anvu contstommin-
teutr, sats fire tort au revenu. Je recommtandti:liie
ce sujet à %otre considération, et je suts suit-
mettrati certeies commuitions qui yrv ont ra-
port, que j'i reçues du secretaire d'Etat dLe Sa
atjesté pour les Coloii's. aini ueii des lietite-

tntns gouuve tirs se la Nouvelle- Eosse et du
Nouvueaut-lrunaswici!-

On voutus sumvuder <sules mesures pour étendre
plus généralement les hilitòs îldIe l'emmaisiagai-

nec en entrepiti ix Ports vu 'itturieur, et
pour efflectuer dos ilîIi lioraziutin atîns î14noire sys-
téime uoitmm'erial, qui toutes emîgageronl , j'i
suis cn ine'v' re ittention.

En conformité à lute ndressi préseunée par la
Chambre dn'Assemle, dans le cours de la d'r-
iuère session, ont a tait utes recherches dns le but
de contater lai posililité qu'il y aurait de con-
striure tii luinu- à.rpils entre Qiiuhen et 1 itlt-
titi, et quel iv sectit le icoût prolnîble.

Le v'rnemieth upieérial i cutreprisiie
exploration de u ligne propose., qui est encore
ent Ici rès.

Je ,oumettrai pour votre inufriuation ute dl-
pérhIu ti Secrtaire il'Etat démontrant les mue-
sures ulle hic gouvernement île Sa Plajosté ae
propose d'adopter pour remmdier aux inu-
nieîts que les Provines de l'Amérique Britain-
nique titi Nord isii'seiit avoir soulleris île l'o-
phiratioit iu Startut huiîémerial, pour la protection
dui droiti ie propriet littéraire.

Eut cotemplatit îe la grde émigration à
lauitelfe i peut s'attendre cette nannée, il -uété
pris ves minsures pour pourvoir dl'a vaunte- lI
récepiion et à 'ssistancemétlicale des malades ;
et pour augmenter les moityuens dhe' ttnusiorter
ceuxe sans moyens dl'eisuevvce dans les lieu%, ou
leur travail pourrait être requis. La uîarlemetu
imupérisia nlite tut iroctroi plus considérable udan1
ce hit. Qutoigin'' soit à crintiulre qu'il r tyurt
beaucoup de denuesnt et de puTranes rnt

certaines classes d'émigrés qui arrivent dans cette temps qu'il avait accepté une situation incompa- été acceptée oit non. Il admettait qu'ils avaient
saison, j'ai lieu du croire qu'il seront ccotmpa- ille avec un sége Parlementaire, c'est-à-dire c'lm lii une bévue (écoutez !) et ce n'était pas
gnés par Un nombre plus qu'ordinaire de per- qu'il avait accepté la p!ace rendue vacante par la première malheureusement, Iim la seconde, ci
sonnes possédant un capital qui seront une ac- la mort du Juge Higernan. Le col. Prince allait la dernière probablement ! (rires prolongés). . ,
q1uiition pour la province. continuer a faire quelques reimarques sur l'in- M. Price.-La commission a-t-elle été ren-
llensieurs de l'ssemblée Législative, convenance de la conduite de M. Draper quand vuyêe i L'n-t-elle été nvant la date du wavnrrs,t 1

J'ai ordonné tque les comptes dit revenu et de l'orateur l'interrompit, en luii lisant qu'il n'était M. Cavley-Elle l'a été après, la commin

la dépense dle l'ainée éoulée, ninsi ite les es- pas dans l'ordre, de faim ine question et sans sien a été émanée le 4 et ct revenue le 10; le
timés pour l'année courante, soient mi devant attendre la réponse, de faire un discours. ' warrant est sorti le G.

L cul. Priniee dit que la réponse était bien M. Gow-ani dit qu'il -e se souiettrait pas à

Je vois avec plaisir qu'*il y a une augmenta- simlî et ne demandait pas de Dodginig, (ires) une bévue atTecI:tnt les droits et priviléges de
tion dans le revenur provenant des travaux pu- n disait publiquement dans les journaux que cette chambre. Il inittait sur les explicatinas
blics. l'lhonurable et savant messieur avait rendu son les plus amples et les moins équivoques. De

Je compte sur vous pour l'adoption des me- siége vacant et ces inonsieurn ne résignent comn- deuix choses l'une: ou l'honorable membre main-
sures nécessaires pour mîîainîteînir les établisse- tue on sait que pour bonne con-si-dé-ra-tioi ; tonant au fauteuil n'était Pas un membre de la
mennts et le crédit de la province, et pour suppor- nu .Draper avait accepté la place de chambre, iu Mr Robinson n'en était pas un lui-

ter le haut caractère de probité et de bonne foii juge. mme. S'il n'y avait pas d'orateur quand lu
dont le Canada a toujours joui. M. Draper n'hésitait pas à dire qu'il n'avait vrit pour Simeoe a été émané, l'élection de
d1ottle Canadaa touurs taccepté aucune place. Il est vrai que Son Ex- SineoÉ était bonne. S'il y en avait un, alorsJIo/ond l.essieurs e'! Veviers cellence lui avait thit l'hmneur de lui faire une M. Rabinsoin n'était pas imembre. Il espérait

Nous avons raison de béitir la Providence de offl lde catte nature, mais il avait sollicité et oh- que la quetion serait soumise à un comité spé-
nours avoir Pe servés dti le aeahnitir e la laiune tamu pour sa propre commodité la permission le cial, choisi avec impartialité qui prendrait da
dont une outre partiedeticlempire aetéduleu- retarder Sa réponse pendant quelque temps et il vant lui toute I lprouve par écrit, pas verhale-
retisement aflectée, et je vous félicite sur la Inme Pavait pas encore dontiée. nmet. S'il était bien infvrrné le prenmier ollicier
léraité que les laitaunits le cette colonie dle l M. Christie se leva et lut quelque chose que dî la couronne, le procureur général ouest avait
toutes classes et de toutes origines ont motre, nous ie pûmes entendre. C'est Probablement donné sui lopinionIl que sir Allait McNab n'était
ci contribuait au secours(de leurs iiifortunés ce- le pror:nme d; tous ses travaux de la session. plus orateur, et ce monsieur lui-même, d'après
Sujets. 3 L MWlviii se leva alors et dit qîuie l'élection d.s ruimiurs de journaux, avait signé un docu-

Je tirPuis m'asienir le mîîeînîtinner le fait, Ili iemire Poir Siiimcoe sos les circoistances mtnt. rendant par là son siège vacant.
qi entre ceux dolt la cenmoité a été ai tîmar- detaillées par l'orateur reiferiait tille question L'Orateur.--L'honorableiibnr a été mal

ante ti:vs cette occasn critique, sonit nos .: la plus vitLle importance pîottr les priviléges informé. Je n'ai jamnis signé aucun document
frères les inlieis. ld cette chambre et ique cette alare requerrait comme adjudant-général.

Les évètiéineis de l'année dernière, qui - ,s exleations pleinei's et etîtières. S'il avait M. Govwan.-Jusque là je suis satisfait ; mais
quexrepîiintels jsiia tiu rtni ipmiiit, m in bien compris Ioratîir, M. Robinison cn necep- il importe gc ic tous les documents soient mis de-
liquent qu'ily a ine ildeiande croiissatîe en tant otlie iravait rendu sot siège vacatit et là îles- vant le comité. Tant que cela n'aura pas été
Euirope pour les produits ld ce Continent, et sus des lioioral!eis membrus ont Pris sur eux taite je ne srai pas satisfait.
retîent de la tplue haute itimotance Pour les mléanitier warratt Pour ltue nouvelle électioni M. Bavhvi idit tiue l'inconvéiiient du retard
habitants de cette Proi,1ne l'atlirniiin at tome il i'yavait pas en d'orateur dii tout. serait très-grand, <ive grave quvestioi s'était éle-
phi haut Point Le ses avanititties iaitîrels, et île Il pnraisivit done bien clair à l'esprit îe ces vée savoir si la Chanibre tvait oul mon un iora-
ceux qpi s'y ratiacirt comme partie inité'gate membres que l place l'IIrateitr était viantete lenr. ha dillictilté avait été bien défunie par
d'un t lpire ou abitndeiit la richlesse et tlaipe- ave etlt tie le siéce di ' I lamtîtilton. M. Bald- M. Gownan. Comment pouvaient ils procéder
pula.iti. Vii dit qu'il t'ajoutersit ien pour le moment sur à d'autres araires avaut qute celle là fut réglée,

S i I 'intime convictioni que vous applréciez l nuitra répandiles dans la province et ayant et qu'ils sçvssent s'ils avaient un oraeicur oto si i
d'une utamniière cnvi vetnalle la respoii. ité (ui rapp»vort à ces procédsésida r et bons cItire était prétilée5 pvar un étranger Ilis
pese sur le parleimentt dfatis cette cuiijiir vire, precietis ; Il n'avait qu'à répéter seulement pourraient trouver bien les Prècédents ie cas oui
et ire par uie elaéistiition ouits us icit4 r- p ilriiiîndaienît les explicationis les plus comt- la chambre é:ait appelée à décidersi iii siégé
cerez le donner tu te iexeninii et le dlul- ' ótes: Dans l'esptir îpie la chaibre les oh- était vacanit ou tion. Mis avant d'entendre
pIeent posstblîs titi comleicrr, iaux thcultés *ti lrai, il voidra svir si le wariant émani l'explicationi des circonstances de ce vas-c.,
pr î e el aux rorIrc i!e la prouc. vt pr leldit:: memîre tait ts sur la tabbl' ironiient vPourraient ils dire si c'était titi cas t
île ninîer à ses ivstitis la rir :ur iies ii'c- j s'il était iesaire 'ordnitir qu'il fut produit. référer Pour plus ample considlrain et produc-
itiOs lid ltPle lîqui st la ae d ciéeit iblic i m teur dit i'l était ut u plus court tion de reuve ou noi et il ie potirait Pas trou-

et icivé, et li meilleure graniili du prgrs So- avs i'e liuer à laîailbre comme c'était son ver dans les records <le cette légisaturi v d'au-
cial. devir de le lhire tout ce qui concernait les comt- cuie autre dans le monde aucun précédent ei-

.e suis prèt à ro-opeérer le lnii cour avec municatns pi avaievnt vit lieu entre lui et I- brassavt la questionti i siège Le l'orateur, et dans
vus: clasoutesles me suis ària airs ti le temp sera venu, il serait pré- cette qiestievi giseait toutl'ordre et la régularité
ces ojets t, et je nisator>i- à voulsi pare à donneir une explication aussi comiplète de leurs procédés.
rttirer' rm e du tidéirsirtiicè de N (le ((oti qul'On peut la idésirer. ML A Govain remarqua qu'il ny avait pas de
Gracieue teit le plimouvrlieploi1 rilé di M. :Balhvii lit alors motion secondé par le luealti devant la chambre.
Catadti, et lbonheurdlie eliaiats. cCl. Prince (le le ivrit Pousr Simlice fut nuis de Al. Avviii dit qu'il i'était Pas nécessaire

suite sur la table: Adlvpitié,itnet. rom. viil y cit tiue question levant la chimtbre eni\îiîi la liste les ieilires pirsi'nts:- 1 .ntali orsqulit r e (lite t ueur anyant expri- niatière de privilèges. La poi<icîtic dla clînîtîbre
PI. Arii.tiigi, Avrm, vialdwm. erthelo, né sa boane volent de donner aéucue expil- tait extranrdiinai re. Si le warrant pour une

Burtrait, liutiillier, Cameron (Cernwtll). Ca- cation désirée, et ri lia présence en chIaibre élevion avait été émané par divers membres
mîern(Lanark) ,Cuchon, Cayley, C blinot, Chatl- îes deux neibres qui avaientdclaréer sou sige liés ia gouvernement, la clhamvibe avait le diroit
tuera, Chaiveaui, Chrittie, Colvile. Cummîîinags, rvacant pour lui, il espérait iueux aussi étaielît d'exiger des explications sur ce qu'ils avait tusur-
Ily. )tleieury, Desaunuier, DleWiit, Draper. cèls e liupuer les circonsltances qui les oit pé des pouvoirs qu'ils n'avaient Pa. Ils sont
Dirîm .i,Du, anCrmtiniger,-'vsier.Furnier, conduit à une conclusion aussi extraordinaire. das une position telle que l'excue île " hiver"
Franclière, (o i, Guillet, IlalI, Hall,.lessup, La chambre doit étre satlistiîte q(ue l'orateur est ie doit pasètre écouitée pr la chambre. Ils out
Jobinî, Lacoste, Li Fontaine, Latiier, Lauini, réellemenit s >place, cm sinon des moyens nn- commis une telle violation le ses privilége, que
Le Mloine, Li o, Loi, PIardoviald (Kingti), venab.tlîlo divent étre itumidialtemttent adoptés leur.chàtimen devait être des plus c om p lets t
lardloiald (Glenary), Nlneoniell (Dimiidas), pourla remplir. - - sommair'. îî ùiîlait qu'ils subissent la conse-
ilner.ell (Smtornmutî)L1), AlaNa, leCIionnell, i l. Daly dit qua sos exlicaions seraient qence de leur faute. Ce warrant a été sienu
lcrritt, loiltitt, Alarrii, lurey, Nelson, P- rcui-tes et imples. Lite cnuission fuît étmar ar l'ticier qtui avait signé la commission (M.

pineau, iowvell, p'tric, Prive, hrince, Ribiiison, le lt du moi, înommant l'oriateur à la Place d'ad- Daly) et l'autire mîemlîbre qui l'a sien, était l'le-
Scott, Sevlour, Smtith (W tntr), Stewart jtlantgnémi l de m (il de la Province, et le G norable pmcureur gèéral Est le~ îremier oli-
(lyown, Stewart (Prescoti), Viger, Wattsil du mii mois, Sois l'ipliression qiue la place cier en loi île la couuronne. L'eise de bévue

ivebster, Woodls. l'otieu r était vaiatue, le certifi:at futsir¿no sur ne pourra sutlire. Aynnt conseilé l'émannatiini
leuel Iélttin de Simcoe ut lieu. d'une commission aussi importante, c'étnit leur

l'Alîîiil·:NT' PilîjNCIAL. M. l taidwia.-.:ais la commission était elle devoir de donner, et celuii dhe la chambre d'exi-

u aa :u:c u'ssreauint.. acceptée h certainement l'ioiîorah!e muîembre ger, des expliitions franches et etières,

putir le aetit, ace sa lonure expnrience parle A -Dellleviry dit qu il'i a pas allégui ue Lé-
Di l (!as.) *umentaire doiti avoir iue l'acceptation( îe la place vite pour excuser le ministère niais comme utile

APlercredii 2 juin IS47. rend le sin vacant ; sa eîstinv étuit, la place raisn le nommer iti comité pour s'evquèrir de
Après avoir entendu le disrciurs du throie a-t-elle été aeceptée ? si elle nie 'a pas été, 'tIlhir.

liund les membres ie lt chiamblre d'neble pourquoi le certificat a-t-il été émmané h A Ca rley ia uit'il y euit le la part lu ui-
revinrent premti e leIurs aloe, mous avons re- MI. Carley dit que le s-rit a été éman ésous nistère in manque de sincérité et allait continuer
marqué avec plaisir, qu'un très grand nombre le l'impres.vonpje l'h nmbe membrev jon'hiciiarepotijuuux'lti ar-Pousser les attaques de 'uppuoisitiii quand
ts deptîis étaient :rset.L b ies de 1'opp11- au thuteuil avait rendu sonsitnce vncent. l'orateur arrêta ei lui faistnt rerarquer qu'il ie

siion étaient presulle touts remplis ; Nous au ons .L hBalwin( lit qu'il serait satisfhit et qu'il touvait faire un discours lorsqu'il donnmîait des
coimpte lce côté l: Imiemilres, et 2 titi ct iprendrait une explication( le l'orateur, le l'ho- explications.

ministériel. La Plupa rt de ces mîssieurs ccu- noîrable membre pour Aleatic ou d'aucune aiu- I. Alhvin nurait désiré entendre ce qute luo-

1paient les immes places quie l'ilut Irnier. La tre personne autuorisée à la donner, mais qu'il norable membre avait à dire, ceux qui étaient
seule'rentarquale eeptiotn éitit M.' Druper, considérnit qrute de quelque pari. il avait droit uligés île icdonner les explications ne l'tavaiet
qui au lieut d'cupeir sio si: à la tète des dl'atteitlri-e un erépuisea tita iluestion. La cham- Pas fait. L'allégué fait par l'honorable membre
rams, umMinisténels s'énit pincé a l'exri mirté le bre ie devait pas être traité eavalièretent par pour Alecantic était tu allégué extraordinaire,
la chambre et dîle I. Cohille, ieblir e pour aucun ministre, ni trompée piar nuun malen- nais le serait encore plus si lat chuimbre en était
lleauharnais. Les lians ministériels occutipés. *tendu. Oî devait à l'ind'pen e de la m.liiimi- satisfaite. La question devant eux vue devait Pas
l'étaient Pur 3131. Caler. Dale et Papinerau I icilitre l.rd'une question aussi vitale Pour les lirivi. tre décidée d'après des sentiments île Partis.
M 31. 3 ldiu--L Fotaiierlrin-Alvin lites di peuple qu'elle représentait le l'inoirmtter Les miiistes apprendraient à leurs fraie, equ
Prite ocrcupaient leurs anîuciennmîes places. le toites les circonstances et soit que les explica- dtans une, question de privilége, ils ne pourraient

les procédés le la chavmlre commettîsncèrent tions fussent données par l'intspecteur-général oui pas traiter la chambre aussi cavalièrement qu'ils
tmu milieu île truit titi canton et dles trompeies, par Poirteur Iui-mmènue, c'était le droitl e chnque avaicnt coutume le faire. L'orateur était placé
annonçant le départ de Soi Excellence, ce qui imembre île cette chambre d'avoir une réponse dans une position dillicile et très délicate, une
tous emèchua de saisir d'abord tout ce qui i la tquestion qu'il ferait là dessus. position sans parallèle et iturlaquello il est im-
luit dit par iluelques veolîres. L'orateur an- Le vol. Prince Pensait (lue soius les circons- possible de trouver aucun précédent. Il prési-
nonçat u la chambre l'électionti i solliciteur- tances. il serait imlietux de référer la question à doit aujourd'hui la chambre, quand il était très
géentral uest pour Corniall, le Mlm. Lyon un comité spécial, svec pouvoir de faire venir. possibleu cIlela majorité le cette chanmbre pou-

pour Carleto, le I. C er pur trilev- devant li les persuionies et les documents et voit être dl'opinion qu'il avait aucun droit d'étre
douuard et île Al. Fournier pour l'It. mI. s'eiuérir si la pulta'e avait été acceptée. Ceux en son enceinte du tout. Il insistait que c'étnit

Congr fit introduit pur I M. Baldwin et Frice qui il et rC-îuiirépondre à la questionétaient les le devoir de A. Daly d'expliquer tous les faits

et M. Fournier par 31M. Morin et Bertrln i membilres u gouvernementi auvun il'entr'eux à se connaissance, tfits dont il était très possible
ces deux mttessiturs se plarrent sur les ic nes tie paale ent crapable de le faire à présent. qu'il eut seul la connaissance. Il n'y avait pas
île l'opposition et M131. Caeroin et Lvon sur les PI Cn'yley dit encore que la commisionfuît à dire où ce précédent les conduirait. Lui

bancs ministériels. imaiée soust la supposition qu'elle serait nerep- (M. Alvin) t aucun membre de la chambre,
L'oratettr aunuona alors à la clbambîlure ci tée. Celui à qui elle avait été envoyée pouvait pourraient aussi bien, si c'était leur plaisir, fsire

termes que rous tue pûmes entendre (lue bien dire si elle avait été neceptée oui not. La iré- sortir an writ pour Hamilton. Cette question
imparfaiitement qucat ute duriant la vnaince uParle- sencre ce jour de l'honorable orateur dans la ne pourraitêtre référée àun comité, quiqu'ilis
mietaire, honorabc V. Robinson, as-nt accep- chambre était une preuve formelle qu'il tue l'a- pussent, s'ils tue recevaientt pas des explic-ations
té tînc plne huirratie île i rouroine, avait ren- voit pias accepte. satisfaisantes, tre obligés de faire une adresse à
du soni siège vacaint ; qtrue t'uiurnit été son devoir t1. La Foninine dit q'il n'y avait aucun Son Excellence, le priant de mettre devant lit

comMe orauîcir d'ameuer tutu writ peur l'élection doiute ue l'émuaîami seule île la comuuission chambre des copies de toutes les communica-
i'un mnembîlîre pour Sii eoc, mais que le vrit ui reînait ias le siège vacant. .La questionuv étnit tions existantes. Il pouvait bien se faire qu'a-
avait été émané 1par le erelhier le la couronne île sevoir si la commission ::vait été necomtupn- présent ils seraient satisfaits de témoignages de
en cliarellerie sur le certilirat le deux imem- gnéc oui suivie Parr l'aecepltationu. L'honorable vive voix, niais qu'il était clair qu'il y rvait une

lbres le ru eba mubn're, et qu'et vertu de ce trit, vuembre savait-il si la place lui serait oirerte et vacance soit à Hamilton sait dans le comté de
AI. Robhinsion ii eté réélu pour ce commté. I alors est-ce que les ministres vue devaient pas su- Simnece. L'honble. orateur ci LM. Robitnon était

L'hotiorabile I. Drnper se leva nors et an- voir s'il 'uerepîerniî ' et n'nt-ils Ias émané le de trop dans la chambre. Comment les nminis-
nonça son intenton le résigner non siéCe. writ dtans la crance qu'il 'acepaeit I tros cuit-ils osé sgner une commission pour ii-

Le col. Prince demanda à Plhonoral e et ta- MI. de Bleury tait d'opinion qu'on avait ré. portant office d'adjudant général sans le consenl-

valt mtembulîre en quell' capacité il avait ce jtour Pondu mnplemuent à la itquestion. C'était le de- tentent et contre la volonté de l'orateur. Toute

'a pris sui sit' ? Le bruit courait depuis lu-g- voir des ministres de conistater Si la lie avn j'aflaire était anomale dans Plhistoire constitution-
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sellet le ministère devait être entièremient
tirré rencontrer la dilliculté. Pour lui, il
était lin de penser que uétait seulement une

lbevuei il croyait au contraire que c'était une

ftioe gravit s'levant .presque jusqu'au crime.
Si ceéait une faute grave, il désirait que les

criinels fussent amenés à justice et surtoutv

leur haute position et les conséquences sérieuses

Jilru. leur foute pouvait amenler.
e. C.u'ey dit que l'adn nistration était d'une

aaccuéed'un manque de franchise, de l'au-

re par &%. D Bleury de faire des bévues. Il
srait pénible- et désagréable pour l'orateur
dètr appelé à donner des explications, mais

. Ayhavitanait lui-nmêiue suggéré un moyen de
les ubteir. Il a dit qu'on pouvait faire venir

eruns documents, et en nime temps il se
arle bien du suivre ses propres suggestions.

s ministres admettaient avoir commis une

erreur. Une commission fut bîamann a le k sous

lPimPression qu'elle serait acceptée. Le 6 on fit
quelque acte sous cette inipression. Le 10 la

eiuIilssioni est revenue. Il pensait qtue la chai-
bre penserait comule lui qu'il était luis juste en-

ver eux le parvenir aux raits en lsuivant la sug-
,,5ion dc Ihiion. membre pour la ville de Qué-
bc que de les accuser de inanquer à l'ordre.

3M. Aylwin dit alors qu'il ferait motion pour
uni adresse afi du faire venir les ducuments en
question.

,NI.Norin dit qu'il y avait deux questions de-
vaiutla claiiibre, une coilcernant l'orateur Ct

l'utre PlexéctiiC. Le premier a exprimeé sa

bJnrne volonut de donner des explications et fien
a'st plus couvenable que sa conduite en'cette
circonstancC Il ne croyait pas que rien jtusq[tu'ici
eut transpire qui put nlecter son sige. -Le cer-
tiicat de deux nenbres ne pouvaient l'ailiecr.
lIhis quand les culiciers du gouvernement di-
sient qlu'l. était vacant, la pireière quiestionl
ui s'élevait alors était le invuir ce qu'avait fait
'exécutif. La conduite de l'administration était

tî suspcte et n devrait pas être toléré tans
e iplic!ions.

Ici M. Viger se levi et parla à tort et à tra-
vers comte i 'ordinaire, sur toutes s-ees ex-
capté la quesion. -,Personne i l'écouta, ce
q voyant il fini t par s'insseoir,

M. Aylim. Luhonorauble membre pour les
Tnis-Rolières nous a fait un long- dicours sur la
loi c [nriti% 1iielle et civile, mais il n oublié de
a urs donner les r.isos pourquoi il se trouve
di us a positioni extraordinaire qu'il occupe ; est-
i¡ ou nest-il -pas iemlb ldu gouvernement ?
Qr«anid a-t-il réüiginé ca place -I N'est-il simple-
ient qu'unv loitnre ln cette circonslIance

camine l'hîo. membre pour Montréal 1 Lhii.
miebre pour les Trois-Rivières a de bien siun-
jiières noinin suiv crertaius sujets ; mais vrali-

tuent il a sib ouvent cutinngé Les opliuuins depuis
ullellules ue's qu'il est bicn dilicile de dire

c.. qu'elles sont réellement. Il était une fois cin
faveur non d'une minarclie, niais de l'anarchie i
il est aujourd'hui l'avocat ardentdes droite cons-
tituttionnels et des prérogatives ul'la couronne-.
Il n'y a pas le danger qe hl'on.. membrel pur
Ici Trois-Rivières soit janluîais accusé d'avoir reu-
vo:u une rmission. Il ronnaissa:t trop hien
les douscuirs et les avanages uii putvoir et ut

lui siiiétant muiistr na.itit ino;é lac
llu ,virceî(le lotiS ses pi reuts, el les avait lacé
l3is de gra itl*ies. L'lion. nenbr a dit uque
l lus devions être satisfit de l'allegue ii scré-
t irCe Iroviesnci:ui, qui unous dit lue C'est sous une
fitiuue imprcsioi qu'il assigna le vnrranut pour le
writ du oluté dle Siricoe, que la coninissioai tunut-
tmant sir AllauinucNab,adljudlant-général lfut énma-
lée le 4 et renvoyée le 10, tandis que le warrauit

pti r 'élection le Simcot est sorti le 6 du imrêne
iIeýs. Qurimtà lui(M. Aylwin)il pensnitquec'étai t
U irand crime, méritant lne réprobati égaile ;
car il it bie se ra peler que le fait d envoyer
u le comimliuision à un mliembllire le la Chambre.
n'oligait ce umiembre a r signue ge dans le
v as qu'il l'avait acceptée. Maintiennutles mem-
lires assis $ur les barncs île la trésorerie devaient
s %voir si Sir Allant MaNab accepterait la com-
liusîrIn ou lu. Si la ter (nion de 'orateur
d.. l'arcelpter leir a été exprimée pnri lui pour-
quoi pa1 l- dire, et mettre la clalnbre franche-
ui ,rnt ci puosusession le faits aiin qu'on puisse
die suite en velir a uie décision. Que pense--
rait-on, ajouta hlion. enmcbre,si moi-méme avec
u i nuire nembre, nous é m iti s warrant à

olUCiver préposé afin de faire faire une élection

pour la ville d'Hamilton, tandis que vous M.
omnteur vous êtes dans votre siége dans cette

chIambre ? N'aurais-je pourtant pas le même
droit le le faire que l'hon. membre pour Me-
gantic ou le ci-devant procureur-genéral Est.
La question devant nous doit être décidée avant
que la clianbre procède à la considération duu
discours dlui trône. C'est pourquoi si les membres
iiiistèr lie pouvaieit pas donner les expli-

cntions requises, car celles qu'a(' a uonêês ne
sont pas des explications du tout, il lemande-
rait une adresse pour la production des docu-
meonts.

M. Cayley dit qu'il n'avait nacuine objection
. la Imarche propîioséc, et qu'il serait préparé a
pioduire les papiers de bonne heure.

L. Ayin dit u'il retirerait sa m Btion, ai on
,lit aIroduire les papiers à la prochaine sé-

arrea îlela chuambure.
M. Caylev. Je les produirai vendredi.
M. Lt, Fontaine est parfaitement d'accord

avec ce qui vient d'être dit; ou vous êtes orateur,
monsieur, ou vouiusne l'étes plias ; si vous l'êtes,

h'lion. monsieur qui siège pour Simcoe est étran-
ger et n'a pas droit de siéger dans cette chambre.
Si la personne élue polir Simcoc en vertu le

arrant Mis sur la' table a égacenent le droit

l'occuper son siège, alors mons«ietur, voust tes
umrn usurpateur et vous n'avez pas droit d'accu
)uor la place queu vous avez tijourtflui. L'lion-
nembre est d'opinion eue justr'à ce que la

question soit décidée la chambre ne doit lins
rocémîer aux affIires. Il lait motion d'ajourner
a vendredi.

La chan rc ett ajouiritée à vendredi à 3b
P. M.

LA SESSION PARLEMENTAIRE.
PHYSIONOMIE DELA CHA MBRE.

La sessionu est ouverte. Lu Discours du Trône
est entièrement dénné d'intérêt et use contient
rien do neuf. Les allusions mêmes concernant
les importantes questions du postage colonial, des
droits diffdrentielu, chemmin de fer de Québec,
sont faites en des termes laconiuîies qui indi-
quent pour ansi dire le sleue trotble qun le
ministère entend se donner à leur sujet. Le dis-
cours garde le silence le plus absolu sur l'état
politiquidu pays, iur tout ce qui s'est passe du.
rant la vacance et sur le retard qui fait réunir le
parlement à la dernière heure dans une saison
aussi peu convenable.

La chmaimbre d'assemblée, comme nos lec-
teurs pourront le voir dans les débats que nous
publions aujourd'hui en entier, a eu unme séance
très intéressante nercredi dernier. En entrant
dans la loge des joiurnalites nous avons trouvé
les meibres calmes et de bonne humeur, adver-
saires et gens du même parti, paraissant se revoir
avec plaisir. On s'abordait, on causait, mais de
toute autre chose que de la situation des aIftaires.
Les membres du côté ministériel navaient pas
l'apparence de puinance et i'enitensto corliale
qu'ils avaient I'uanu dernier. Ils avaient Vir in-
décis ne sachaut trop s'ils devaient être inquiets
ou confants.

Les iscuieurs assis sur les banquettes taillis-
térielles, il faut bien le dire, étaient peu propres
à ranimer la confiance du côté droit. Les lon'-
rabes imembres de ce côté puuvienut bien s'en-
treregarder on sunirianut,enu contemplant les figures
si peu expressives de MM. Cayley Daly et lopi-
neau,en voyant tant de bancs vides autour d'eux
et l'imposant coup d'u.il qu'offraient les ran1gs de
l'oppositii.
. La discussion survenue de priie-abord sur la
question dui iége de 'urateuret de l'élection de
Simcoe nous a donné tutu coup d'a.il dans les
dispositions de la chambre et nous a permis
d'observer la décadeunce rapide le apouvoir Jar-
lemenutaire, qui menace le enbinet. Les imiir -
tres cont été complètement bartus durant celue
séance. lis ont eu de dlolan t mécomptes de
leurs amis mêmes,, qui vparaisseunt aIigues comn-

pluement dle leur iincapcuité, de leurs iiiru-
dences et le leurs faoutes.

Les pauvres iiuintles ont vraiment fait piteuse
mine durant tourte la disscuuion ; on 'attenldait
à unelhotie vive, ainiée, soutenlui emtr es u d-

versaires qui se mienaçaienil, se provoquaient
'utatunin dep is uduzu mois ; mtais au purc-

imlieru tîmots, MUl. Daly et Cayley ne savaient
plus que dire, et 111. Papineau est rest uiuet.

Les atiaques contre eux slt veniues des deux
c.tés à la fuis - exliiuiez-vous leur disait-on :
Ue grave qjuiestionbu se préete, doiez nouma
en les déuils alitu Iue la chamibrie îtpuiase

juger." Le tîministère n'a pu rien rpondre. Il
n'utait pas preparé ! Il ne savait pas ce qu'il
devait dire ! 1,ls ont con mis une bévue. dit M.
Je llieury, ce l'est lias la première ; ils ei Eont

cotmiulnier." et la chambre de rire.
6 Il n ;ii faut des explications, njoute M.

Govan : la chmiiibre ne se sou.nettra pas à les
Iévtes."

L 's bovs'ne peuvent PI us ir, d lui -
Ayliv:n ; étuis voil'adtîiuuiutraiiulu ? i vcUo
Plétes, parlez dotic."

Lus ninistres ne contentent de dire qu'ils oct
agi sous unejousse imp rssion qu'ils out voulu
par erreur priver air Allain McN d île s:ég"

parlementaire et du surs iluteuil d'orateur. But-
tus ur un poilint ils se r ranclheit sur un nuire
et sont éaIlement défeits, rlis Cr pièces sur
celui.i-là.

Sir Allan les regaIrde de toulte lahanteur de mon

siîu'g avec un air' suvse'raiinemnt miu1'sab'ei.

M. Draler o ntti dans un coinu rt muis cape île
'imbéeilité île seiei-devant cullègue. La phi-
part les j lrtisans nituimricia lèvent les épnites
dle pité et promènentldzesrelI rilis l'iinqluitudue
sur le batiln iu'serré de l'opposition.

l p elt rince legaini l .isministre4s du rîin
dV o1, et ceut..:i rimlent lui dire d'u nair pi-

teux
Crrel, rourquoi mnsir trîhi, etc.

ref,jmi inisière ne 'est tru é ldans
ira p iionplus humiliante. Ces messieurs

veîulit que la eumiurn toit coure. C'est Iien
naturel; c'nime le min stère est aujourd'hui cous-
posé, le parti tory ne pourrait demeurer Iong-

tenplsi sanuls ne scituner. Car nuème avec .
Sher..vord, M. ILadgley ou M. MacDonalil, qui
pourra cin tenir les éléments censible . lits
roles soint changés, l'opposition eut trop urte
pouirle cabie't, et dans les rangs ministniels,
la discnrde a succèdé au principe de fusionn
et d'action cummune. Il loudrait un homme
suprieur pour rallier tous ces intéréts diver-
gcnt, cet hommeu, M. Draper parti, ou est-

il? Ce n'estp as NI. Sile vood, encore moins
M. Badgley.

Tous nes phénoenes nous promettent une
sessiun itresante, de grandes laties parlemen-

inres, i spectarle animé, fertile en m ucident
etetnu ménotions de tout genre. Ce ue sera las
comme l'annéedernire;le résultais de tous les
d&tats ne serout pas connus à l'avance. Des
nui i-Ces ass gaucns que ceux que nous avons
peuvenlt semer l'anarchie dans aucunillit. Il
y a des symptnmeu évidents nde cette nnarchie
1 dans les rangs mimnistriels. Une scission coin
mence a poindre qui sera fntale au cabinet, nous

en sommes coivaiuîein, surtout avec des adver-
saires devant lui comme MM. Baldwim La Fon-
tane Ayhvin Price Morinu etc. Il y a un cer-

a tara nonmbre de députés vuniu.runc qui s'apeeÇoi-
rent qnoelemprou ses minictéimeIles ont coesi-
dérablement baissé de prix mur le marché, par
suite de la grande concutrrenceet qui sont tentés
i sgarder 'indépendnncele leurs votes,p at

0moins juoqu'à ce qu'il y ait îles hommes plusa
habiles nu pouvoir. Enlin un lienagrand nombre

r sonst 3impatiens de l'inaction du cabinet, s'agitent
en chuerc unt ue voie nouvelle pour échapper
à , i durlité tu role que l'admiinilratiun veut
palli'ICr aven ca:..

NO3tL<ÂTIOS AUS CONSEtL L GStATtF.

Nous protestons solennellement contra les trois
nominations qui vienoent d'être faites de oonseil- J
leis législatifs. Elles sont atutd'injUstices pour
nos compatriotes qui ne sont pus uffisa'ment su-
présenis dans cono chambre. Est-co-que le gOu-
rerneur général peut sanctionner unoviolattio aus-
si ilagrante de nos droits tuno prescription aussi
honteuse de la mo'itié de la population 1Partiela
suivant du Carmdien en fait voui toute la vàrità.

"l Dans notre dernier numéro nous annoncions
la nomination de M. Ferrier ou conseil législatif-
Depuis, l'on nous a procuré une liste des m'sein-
brus actuels de cette branche de la législature
dont la seule inspection sufit pour démontrer
l'injustice avec laquelle est répartie la représen-
tation. Le nombre des conseillers lêgislatifs est
de 34. Sur ce nombre 18 appartiennent au Haut-
Canada et 16 au Bas-Canada. Sur les 16 con-
seillers qui sont censés représenter le Bas-Ca-
nada dont la populution est, de beaucoup, plus
considérable que l'autre partie de la province,
NEUF seulement sont canadiens-françaim.
Cumie on le voit les Canadiens d'origine fron-
çaise qui forment la moitié dle la population to-
talo dit Canada sont représentés dans le conseil
par 9 membres sur 34.

" [l y a plus encore ; sur ces 9 membres, les
campagnes, qui forment bien la très-grande ma-i
jorité dis la liopulation, ne sont représentées que
par 4 conseillers canadiens dont 3 sur la rive
Sud du fleuve et i seul sur la rive Nord ! Voilà
de la justice égale ! C'est nu monîît où la e-
présentation est ainsi partagôo dans notre clian-
lire haute que l'on va y placer encore M. Fer-
rier de Montréal ! Mais il faut tout permettre a
ce miiîstéoe qui ne peut se soutenir que par ties
moyens qui réprouventle bon sens et le hon droit.
S'il agisoait nutreient et qu'il se soutint, on ie
saurait q(ue penser du pays et de sa représenina-
lion ; mais dès qu'un gouvernement est réduit à
avoir recours aux expédientsde la corruption ois
des coups d'état, les amis de lu justice doivent
prendre courage, car c'est un augure certain que
pareil état îl choses ne peut se maintenir ni du-
rer longtemps.''

M. Draperré signe son -ége pour iLondres et
s'emliarque dans le steaier du 16 jui pour
l'Angleterre où l'appellent îles afluires dle suc-
cession.

M. MacDonlnid, le nouveni receveur-générl
est arrivé en ville, après nvoir été réélu lier nc-
S amationî mîîemaîbre pour Kinîgston,ton advermire
â'était retird dle la lutte.

Le bruit court qu'une autre tentative a eté faite
. auprès de M. Papineau le commissaire des ter-
r.±s lotir lui faire rsigier sa -ce et son uiége.
M. Gasvan serait siti rempJîlaîçatIÏ msss M.1lupi--
neai voudraitit demeuror dans le biurettia de
terres quand mime, et le mnisiitère a bosoin de

M. Csron a refimò la candidature de Dorrhies.
ter. Il rotinuiera de siéger dans lu Con-eil
Legielatif u ses services peuvent nous être fort
tdes.

M. Giuillet résignîe son siège dle Ch.nmplain,
M. Turcotte parcourt le comté ci tois sert,
ruaisti ouli empêrwlàuisîîe les Ilîtbilantstrotlr
ivoir. Lu pjm n les yeux mur eux. M. La-
nouete, uni itimrchand respectable dit coité, e-
rit le candiidat lliéral.

Nouius nppr.nons avec plaisr la nomiiaion
l'ldouard Deiers, éclier, coinime Trésorier le
lai Citié, cil remîplacemîenit d'A. Rom,, éculier.

Lý- Come ne pouvait faire un meilleur choix,
In caparil, t'exIérietnce et le caractère de u.

l)euîc n t tbîecunnub.

il y n uciices juti ripasséâ 'roronto et a
sKinîgstonîîde grands feuux. Les îieu sontillcotn-

sidéra blis.

Lord Durlgamdrrivera Las pelqrtesnr coà

«.Moutréasl, avec ma coeur la ceoritie d'Elgin
uil accompagne d'Angleterre en Canuda. lis
tientpauer à bord du llritantin.

Lcs noiivelle.- Lie la Grasse-bIce disent lisse
l'étai de@sèuiigrés eCnt affreux. Qîîelqueis autresi
v.kiâ,eaitiX soijtrrvé.Le burraticlumanté du
Qobli)c rest très artif à sercînrir les lîuvrea
mîalheuireux. L'exécutif lui prête toute l'assis.-
tance losible.

Ur Durrempondait do eeraldprusenie un ta-
bea , e qui doit eitic a irs le comer e d'ElMnt-
réal ;nc'est le taxlu frét p r n qartdle fleur,
ont lsut-Cnad à NeNbYorkrduar laCnnnl

Erie, et par Montréal.
Le Cout par le Canal Erie est de 8 eiselin ,

et 1s1 pr Mntréal il n'en cie que 6
caelins, 18 sous. Ce q ui fait uridiéreatce de 2
cielins en fiveur de ulontréli. Il mugirait ns-
tréient ile. cett différence pour assurer le
ComîiieCrce de l'Out à Montréal.

L s ntd tdique.-Nod rectetr uappren-
dret avec plaisir que lu cMaison de la Tririé
vient de passer un qrglement qui oblige tout Ba-

s aux-à- vapeur otis vaisseaux qtui auront à bord
lus de 100 émigHrésade lesolarquersur le der-

nier qi avant<'rriver ai Cnalle Lachineau
elieu de lesMondén.arquersr les quais cuii ar lu

rpassé. S'il y a des malades uitc eu o ort uàbord
durant le tiet lOQuéc à Montréal, les pa

Ltgea sdPelque suit lur no re lerront apuesi
trc dérque, sur le même quai.

NE Aurmbéc .îeru-1 4juin,. 18,17.
! NE Assemblée Géné,d lous les Membres deu. S',ouuiuusS. .ci-iau t lutrémt, ar

liuî, conforgmncut i l t16e snetiin di t méenieis, a ENDRE.
LUNDi prochain, le 7 de juin rourauit dansla grnuidc sa O S de Cuir à5emelle de St Pie
du nrché àesturup heures et deuil du soir.

ous I. cmibres,aout priées d 'y sitr.e d P a cheu (Sla it er)

LUD1C(.E.t DUVEltNAY, Idem idem Peaux f§es, lu£ltr.)

4 jumar184-.oron)4r'Idemî Idem ineilleur cuir à Harnels.
o . rPeaux, ras français, reçues par

ASSOCIATION ST. JEAN.-BAPTMIS E. 7  1i sMuotst.
AS5EKULtèE oU cobi'rt. Viehle cirée, 1Cp et vebe ausse,

ASSKP:E u oalx does 4 a agiaetrire, da riande t des .,Etuts-
NE iseinlitée spéciale di ervîté aur, lieu, V EN- s.

uEDI 80111, 71 heures daii Ptlla Nord-Est du Cuirs u paientede testes sortes.
iarhé lonsecours, alin de prendres letarrangements ioubluré ttiordires et Bsnes Idim

udeessire pour assister ruierps. DIMANCHE prbain Cuir à Selet i lbride, Peuxde Cochaià 1,PaOC"S1ON detLa-EJTE-DU5U, etcar Lurtalitr. . . a

taut ouire sujet qui sera mis devant le Comité inchant u assortisent ged JCtmlt i U S
aniation-peur les sullers, Verinis, etc.
.LUDGER DUVLlNAY , J. PritAl ikCs.

ter juin. commsissair1-Ord1u atr. Puo t m1ß17.

EAUX SOIJ1ICIu SLgnr'reçoismit enant ssuasorinmsiré-JÜDn ..SOURCEiS L glirin"""'"'""
bu-, V W1EN S QUINCAILLERIES ET COUTELLERIES,

E scusign avertit le publie qu'il n été nommé lur e riseau.9s i'gurd, Muuàeu, C aese,
IdACENT joupircette ville, iuuiir tr, venîîi dus»rfaute Msslenuîgala t autres.

sautaires desE iiOUtilS e l AENN S. uil rerevrit aui quelques Poélesde patron nouveau,

qui désirent s'en procurer voudrntieu n s'sdresevr au tirillu, Cendricrs et Chenet. J F

No. 63 ue St. Paul, vi-.-vis le mrrh6 liontri r. N . 20, tua St crme .

et juin. Win. M JcONALU. - erjuin.N-s- L

IMPOR1ATION DU PRINTEMPS.
MIARCHANDISES NOUVELLES.

A INNONCE ruspeetueuseient aux dmti r.os et au public dla Montréal, Parrivéu r l'ErromOnga, do

lparuulio d'un dus pils beaux ut digs.plus cosidàumblus assortiments d ClIALES qui ait jamais été

juipuit eui cet eProvince, dont lu plus grand nombru sera offort au prix des manufacturier.
-AUSSI-

Une granlo variété d'étoffes f;aslionables ponur IIAHILLEMENTS DE DAMES.
500 Collets et Chlemcissettus du plus Iate tnvail ut J'aigulle, dus plus nouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Chapeaux, Rnibuans, Fleurs, CanteBas, uoloi utc. etc., TOUT NOUVEAUX.
Les marchands sont invités .1 ux:miner différeiits lots de Cha1lus, que pour le genre et lu bao marehé so

reuuv.orrtrouriirit rrementll*Ur ces ureiié.
re modistes povarent aapprosiiuinr du petites quantits de toutes espèces duamarcliadies au prix

uis gros.
UX SEUL PRIX DEV./DE.

No. 175;, rue Notre-Dame,
l'Ancien nn uui d'Epargne..

er l18 .

HOIEL DES SOLJRCES DE VAlENNES.
ES PiOPlUETAIRESdes Sources de Varunnes out Phlonnour d'annnceir I leurs amis etau publia

viequ'l vnnent d'ouvrir leur Hôtel pour recevair les visiturs duraut la bolle saisou. Vi le patro-

nage qu'un leur a donné l'a dernier, ils nrit pu faire

à là maison ut léiduiees. Ils su tItient que leurs efforts pour rendre li sâjour aux AUX agréable
aux visiteurs seront récompenb6s, et lue ceux qui les honoreront le leur visite seront satisfaits.

Ler charges seronlt rionnabts, 'st--diue ar our ;$f pur smaîne. La table seratfouma avec

tu t e u q u e " u s m a rc é s d i, dun rôa l p u u rm u xt o i ls s u aiu x . Q ua n t au x bi en f a its n lu s ia lidep a u t
les inotoîlspeuveuit retirer du Lissage dus eaux, ils nolut issu S cinua qu'il alitnuled'uparler...

Varununs, 1eritjuuiu, 1117.

NO. 124, RUE NOTRE-DAME, M
(VIS-A-VIS L'E 00SE ANGLAISE.)

NF0f4 M ENT respcrtueusement leurs nombreues pratique et le publlle en gnéral, qu'il& slenensuto

de recevoir leurausortimcit général de imlarcilsudiss du printemps, parmliesquelles .eLseroent
mtluar choix de -t4m

rI)ansrà, qui listal.sse rien à désirer d tminus, avec belles fleurs ranbsçàli de iods genres,ïMs
kidranç . ppatrons de Robe d'une étoile et geai to.eau, tChle caàsuhmere et satin, étoale pa a

Kt veste, ete.-Aussli,

Montréal, 21 mai 1817.

M's>journasde LodIb, ptite ll .qu.
Draper reprieate, Mentionne logno.s de deux

messieurs qui devront briguer la risprèseat9tion
de ce bourg, lorsque la urniatiaon de
per à la place de juge ser devenit 'iioelle.
C'est un M. Duggan <la Tordnfo, et un M. Wil-
son de London. On pense que ce deraler aura
l'avantage, vu qu'il Ost résident dana l'endroit.

Rien de nouveau des Etats Unis.

NOMINATIONS.,
. BUREAtr DUt SEClt.TAitr.

Montréal,a1,mal 147.
il a plu à Son Excellence le' Gouvcrneur-Uderal

sommer
L'Hosorable Peter MelOil, Oraeur du CoUl1.6-

giloraude la Province.du Canada, en la place de i 1'-
notaeattIL. E. Cruh,aet

Aussi, Menbre du Conseil Exécutif de SMajesté.
das et pour la dite Province.
Bureu du Grrffr de la couronne en ChamcelesMontréal, 1 juin 1847,

Il a pluI L son Excellenee le nGouvueurneur-nérai -ler su Conseil t.gislatir de cette Province ItoderickAtheds, de Prth, eenyer.
Bureau du Serretorre,

Montral, 2juin 1847.
Il apla i Sou nExcellence leouuenîeur-uànêral faire

le nomiation suivente, savoir:

Charles joseph chaussegru Dei.éry, eeuyer pour aire
Gremtier de PhoorableC onseil Ldgislatif de la Province
du Canada, ent la place de James Fiîribbon, écuyer.

lUerintgte.
En cette ville, mécredi matin, l'église pmsuisleu r

Mrsnre Py curé,.. ViEtred A. R. Massau . cr., Lits
de feu l'uos. J. Mtasn à Dueta. 'Ai nCamtne Oucen.
xi., ufile de feu l'hors. ltsieriek bMeEcezie <te Terrciuoiine.

:. cette vitle, Mercredi le2 du curant, lir MlessA
Fu curé, M. Césaire Coté, s Dell. Elizabeth Ami.ra ex, tous deux de cetn eville.

ÎEn cette ville, le 31. per Messire Fay. M. Josephu
uya niie Sessrille, id e. a Zlu rieone tordu,

tous des du Cete ville.

Enc ette ville. le 3 du courant, après une lingue mii.
die, Delte alrie-Aginos Dupart, agéou de làas.

- ?vNTE-~

A LA LIBRAIRIE CANADIENNE

Dr » TOtIE CHIRURGICALE,

pbIilCA Dei . or aiiz 4.

ET T£ ETEn est y rshtbpré tumli yebau.-
C pcour de soin et 115,10 aise ue p a ae b ulj gère, .et .,

Rue St. Vincent, Po. 3,

UN NOUVEL A5801tTIMEN T 1

AU de Co10og104trea glte,
iE Eau de .avandeam d,
Eau de rleurd'Oranger

Eliir odontagiqe d Pelletier,
Poudre à dent, pommades, huile pour chern,
Crme d'amandes amosres pour i4 baie,
Extrahis d'cdeurs pur 196mouchoirs.
savons do. etc. etc.

Brossez à dent, bromes à shsvous, bîu oe labits.
Quelques dousines de Guetres sçaies, pri,88s. W.
Chapeaux do sie français a Coa bae et large hurd.

4juit?, 1347. lX23.

COMMANDES
POUR LA FRAN E.
F soussigid e u ndienoet Pr lessteamers du 15

LU.juin, Set et 15.illet, du Commades pour là

r'nicet comme par le passé lis se chargeront de tous
le. ordres qu'un voudm bien leur confer, pour Livres,
gravures, fri, .Frarplnquet, flobes, swsiiise,,lnsiu-

rlis decbîru - , srue egat quel, et de toup autres
msrchanduesl trsusises.

LA articles denaniides par le proehain steamer,15 jui,
seront reçus en septembre.

y. R. FADRE 8 Coi.
4 juin 1847.

L IQUs KSmetus.eulement de fromage de ru.
yure. Pri, hl. 3d. par livre.

^ v5'"re pe
. .Il .AURE & Ci.

ASSOCIATION

ST. JEAN-BAPTISTE.
ASSEMBLÈE GLNÉRALE.
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Bardes raites, Marchandises Seches, &cs

31Rs LOUIS PLAMONDON
L']IONN EUJt p le publiuil ien t.P uri a1nin.aîiiit ln raiie ' M:îti de

ad.iii. rC n o r N , aN t[:nui .. .au , tut i , e tt u n . t

-s a et i a it ·rittia s i i , .e « tri'. il..irt , 1e .1 i ît <<'tt. 'ii ae tt .

Elir st à la >iirîade 1-1e. le, rtu nNe.-Avii AUx ANI.vn JuSits iiiuiiN MI lit.

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

r11< Surtouts, Frocks, le diap noir et etctietur
tUx0 (ilets DU.
ti) labils du '1,tw'ed "ris

290) I)i Gotld îîaxî'il
50l Vestes lD. dot t liléraufâpatroll

t0u) I). i'e Salin nuit
WM) Do. Velttaîrs lI sotie noire et coulieur:î
8tN) CiiIlle.' ide rille gris -1t barré

L'A ) Do. Amirtgal n ::s oe. blanic
11> (iilits île l>ill blani e

151> paires de Culits duItp b et i etnoir
15d) )i. I). île Cairile
4001 lulas et Sui :'rtuts ' lat îsay pitr l't

2('l Ilabi3u t eie clîta.' iti ies cihI d' jli.ras

HABILLEMENTS FAITS SUR1

Ilabit do Drap sîLpertin, (lh)es Cao) pou- 7Monsieuri de
lo. liir li.'ick l ut.
Pantalonsglu u'tail îiliiin
DU)v.r .- to iti: Ci iei re

lltaidu soiseaal aiti aI
Hiabits [lotirliuil f.das (1.1r18recl n epitu« court delai.

s la s

I2 t> Il

J l I l il

. , IfeI( i l lit

il (I Il
S 0 3

il < il>

<i (I 15

MESURES.
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2.5 Il
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LMPRIMEERIE

REVUE CANADIENNE.?n eNdute N r ilttrentu tuesrr t tîîuvrn-

ges, iiN sa l i t n ura Iit, àa sh-n .rix Nrtatin. j
.. em. t, er.,nri s . f

TAPISSERIE.
tIrejtnr~ mra. ;'7iv ltri pter Chatmbre) ai ru»-

idru par LDA D-' Cm.f L EAIfDRY 4 Cie.

es'i 10 Palais de t.

- -. ,

tm

tî i- ''

N.'2

~ï 17,. 51

9l___

ft

fil<p

M. I.m Ulq 111.AM01 N àui -;. . d-T;..1b. u dha . 1.ea h ln .uru ai red. r. o .vrn:te anuti:.srant i . IIbli.·. ....' o i n e :r. . n .. aa. .ii- ,
Drap>, suterieN, t'uaa:ii>urtR., I., l.ii, t:ii T' , ,:a., i .m a î .u, t . t ut,

:~~ :~se~ lu u T~:> .r''-. w: 'i'w
POINT ÙIm SEUCOND PRIX.

BANQUE D'EPARGNES VOTuREs. :Cî c «)ssis

DrtLA 1, r7, rtw r s. I.urv if.

CIT TE ET DiS'RICTD..V Titi. i L
.a r , i ' hl, aI., N-. 1i7. fotittr ru' s

A ii d ' rIurî . lv î Iî - . 1 o I i eA , t e itu a i N lvt1 t 

j'aii t 1esulal-, , 1s lus 1 1 'ria1,p.r Il p,ær la
.ifa>ngr. I't.'ijuze t('ot/ar/î'jur î/ .'iit.îitr' ta/. .enî, ili 1't a t ''il r ti',tu ait c rniitile a n n

a auîil -.it li tîn. r, dini. tiere a in tr't r vue tart

lîu'egîu des Direcleurs, lia îp.rt.î ,d x ils toutlimt '.11a

WV. Wurka ne Prtident. l*rceiI uIi s, SIleih. l.t n répiarnItit .n s et leotal .ra i ilarueIIIl

A .cLa tocquo, V. P'avi<'enteI I. M lcltl.ni,îa!.. "V Itihliii t la pia grande , .ai o.

.l.h el ills.Dd u ..1 I.,
Jacl ctti, J T u ay ,

I. nIa iîltrt, j asin n ut,-

L.. 'r. rumnd Ntlan ttis. £E'

îî. .luahi 4'~I. fULK '< ? u tF M'2 ,~I

VI.%e t ir les Iré te,'tArs doa nu queii l ci'tre intitnll <.r tiont
paiera CIN l'AlL <'.INTi sur tu, lit lt,

les lt vin-s tioit reçus io s les jti îr- lderis a i s

tiaiedis(lin\eepttes). Itpplicatt.turn Tia 't'A PLiISSE RIES F RA N CA ISES.Ki.irs requelltrr an 'lt nt ion du l'ra d.ie Lb e
yr, le Jemlis u V ired it I.II, ii le trîta ls., 1

Ihrectiuiars te raiait r, uliertnn ta u les î th.t
Ciepni ultii, ai leis cnircuitaiies ti iittit en p rrai .r ie'SO , Nu. 3
'occuiperî dedemandmla applicaiai n qui setn a .it'a. rilN 7.

nuenn unmotre jonr d.ms la sein neli. 1 r.i, u e 1
P'raide étani t tUs les jaur présnilts uiitiîrui lu d la

Bnqlue.' A V'ENI)1tu 1) GE Rti A îGRE.
JollN CoL.LINS,

Svrrv i'ai tT cati . 't I N E. MA , 'rhe ISON 'ai Ie i aà I x igr

iltireaut le la llanque d'Éptrgna de' la . 10ait d te l'., hue SI. N l:i 'T'î'leini , act a'.
Cit et du Ditriei, N z 1i grandi. rue oni e' rai bt ordre ci t tt altuée .a2t. I. terraini ai
St. Jcei. i c ula de l<lt>latn.a ilatel. dépe'I t eIt de <I n4 i iesI .

lteontrUal, 7 mai, i 8i 7. r l ku's cunditin aadr rtm isttta'.
- - a ~~.A. LAA.Di,'N.P1'

EXTRAI.
lOIN T a lns pil kairn l 1

I lars 1 ,....... .......... a a i
:1 a irl.

Montantdépo es ceititis....t3.Iit 'i a' i l

d ti r lii il .... 3 1 l 

ginitl atii depuis le e3 iti',....... i 1 i

JARDIN BOTANIQUE DE

Miliî

'laM

>27n

- ~ -

-a

ÉA-

- e

M13

ZRMM

ru

r
-

-
-r

-,

e-u~

-~ '"<k'0

a- - - t, t' 'a

e~.eLti - a

î'r. -- --. RrteG ed -r re /balt du inlrha
Balance du aux ivIitair eijur,. ... £3:ffl l' i 1

Par otnrr du i'taniA .CiL T.. i rd1
JUuNi01.. s, r.. . qtntncer r.eu amtuira dei iu lit'-

ir.pln q l tiet dl'arrivr 'ttd'n i r' rin
ureant dle la inequer v'Eprgdasc' lci qu'lil a rppt rev lui, luit ui

îe la Cité et l iist rier qi it e iate' lis us irre,'' aitatqui e .
no. .46, Grande ri' liSt. acqe a cl tin ,qu'il posil ait ut i ie'Sil eoi

prèside a . , en uuîeuîmen d'ilture t, frirat .i tlt cier, Q-
7 m .. l--a plitis 'l ', qui iit é al " 'rt tua ea-C .

. .... ...... ... nada. Il1 initeu les i meii''lt I ai' r à l-ri;

N OUV LA Ut s venir la viler, afin te juter île Pietiîirl de
I0UV Al cI'ollection i , u' t tat ' i'i i it t

ur. G ilB.\UI.T, a Phliner l'iniii crii'nu itipublic duesuIlIe 'i' il a,q'u n n' uit pa

1 il ent l'arriver tid'lnv tourn . dansIs Elat- 'it, ei jls tu; .. I , eti im'me biln rrt s e n 'irit ‡setu t di I ta l

qu . rappabrlt"iaice lui quelqup e millie-ra 'Abr et etlut cap dllon .Es crn r ni leseil Il ,il y a !s -

;iatt t  târtns,tqu'ilsildI:t' riaNEam1 t'ilii
t
tLae le p t ttcquiLli-coul l' it 't' cane M.à t a ri '

public à %cenir aoir l'âieilted de sa rtikeIliti. ' riné a:i ilt d'a Coiri ' it l tnt'ainad n i a qi iariin.

unafeipayu r in yo rir. is t'a r cele aie t s visint. Il e -pre Lie le pIublic-
J. ,1î11111t r 'il T. ' 'unra a précier.

18 mai, lue t'-lé Nit. il. unlie Paye rieniîpot ei ruir.
13 ort. 

-

Revue de Legislation et de
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S.mLE t lRmVRE et P. RAI AN(GERis D OREU ,It
la'cmr a Iaa s' 166. Rite .Xre-Dame. 166. REVUE

\R.AT une fi, par ioiais. I.'nlnieint est de IUN'PEAL. De Lcgislîtion et tle
. ' ie tiastret ri inuéne, les trais îe t e a jart in a.
tIblen ', aace. .
f nt a'abnne lhe E. iR. PAiltE & Cie., agentI tù lCs itIvi ies (icAUXeot?.lI. ruDU1iA1

t r e e t 2 d aliv r a i s o nc as tt ie v e n t e .u e i L t e a I t l u i t l e u i r a i tIr e Jueii'aitataîa iaul.tarc ete, uic, etc. IW iS Sti'ita' eurilles, i151IE 5 lt
23 mars.SN.61uctv 'il .iî r ,A I il , r t i ai tcîo

- ' - - ii -ts iasirr' t ta1lti ir. II il. I. .P'Iibt à £5 f s t iS l u tulau

J. P. Leprohon, Avocat,jreçAr a nene.tli
A E FAlLIE SON lIUIE.\,ti, i i"

RirreStetc, ecit, .«tc.

titis.3
'RUE Sr IStr. ir, Ni'. '~.cOîîi ' ' t alule6 t 'a 57

203. 2NOUVELLES. 203.
RUE NOTHE-DAME. . RUE NOTRE-DAXI

(Partie Duest) (Partie- Out.)
Premiere Importation de la Saison.

annoncepete t aux Dames de cntréal, qu'il ientà
.titt .e . recrr, ( Iar la rle de Ncw.York et du Lac Champlain) un

ortimient de MARCHANDISES d'ETE'd'u choix le j.lnnIeiau et le plua à la mode, de

MARCHANDISE S DE PARIS,ON
MOUSSELINE du LAINEý' franç-se, MOUSSELINE, BAREGES,
CIlL ES du lIarégo du Satin rayé, COLLETS an Mousseline brodée, CH EMISSETTLS,
RUBANS pour Chapar,-GANTS de la meilleur inaîîulhcrnre du Paris, - FLEURS Artificieik

d'une :grandlo variê,-DENTEfL ES,-FIIANIPE,-IUTONS,-otc. etc.
Sitoutra l,'? mal, l's7.

A vendreà a bmrchéau-No..Cuini»ade Ibues St.iPtaut . 7ml
Ls. PLAMONDON.

165. 1L65.
R111E CR.\!G. TA''1S A L H I E RUE CRAG.

GCANDE VARIETE »E PATRONS ET PE COULEURS.
EE ait i. 16-7,lItue Cra'g, prèsd. JL E ,j Z. ) DI Ï I E A FOIN,

4000 verges de Tapis FLEURIS à PH iULE,
d-- i t *"umiiino ii . îTIe-, l·i.îî'îM'N. Ttîti. et s'it iraúa i.aar dIirJrenta utnstar, Tiot pour~ Claa nsaia Ct>p%

A NC 'trriETN SAIA1SO.Nl
EabisseenI.Jl I I> U J1 3~ dE ILtO.NDRE'l1

Une porte au 2orI dc la Place d'.lrmues, Rue .A blre-Dane.

' i.tres derriers arri. d]'.\nitontir, par lu Greînt Jf iait et le L"ly Saton et atteindu de jour en jie
(1 '/' LrUi ci lu Jh i/ a lOP l t Crititw - rtimt de CllAIEAL'X DE SOIE, SAT'N, VE

I. 1RS F'r : C AST il, i .ndre .:ir ie S akn i ' es bas pri îîrdii, ires, à l'ancien étabinsemet de Chapele.
ri, dc ininrt, ue 'tre au 'rI (e la 'lace d'Arie, rue Ntre-Da .

.ANDti-.W lIAIES.
.1 ' .i 18 17.

BAINS DE MONTREAL,Z
Seront maintenant ouverts tous les jours au public, depuis 5 hires A. M. à

10 heures P. M.--Ciaquc Bain TRENTE SOUS.
Montréal, :m A vril, 1-S17. GEO. G ARTH.

LH'.lGE -|.11EXT- S.y PO0U R 1is . r

ELE RIAHELIEU,
.alinlN>: J. t. SiCL-'. s,

Rql < .\pendiant ha ruttin, iI'T'\N VOYMbt' pi>'J seit.ue rIlea itre C.Mll. etJ euT-
I , touchiant ait placesu suituatlen nur sta reatt,

ltACiES DE: DEPARîTS.

r.! , i N·raiA ., rt: iL i i .l,
Tous l'a mtiardiit t 'VNdtrcu 'rias tis I.iiîidis e>t.Jeu.

di,ài euy M, dim, à6 .eu 1 .M.,
'r1tihrErs a à FiTuchi' 1era à

Nirrere., ' i hettures P< . M. Sa. NMatidas, a ins "t

Serti, M " I ikii', 7 4 "

St. an.., i 't " . Si. I:bar-ns S ""
Si. Driis, o, A \ . Ni. ileni, 9 6 ai
St. I-h;irlut, i " j <!. tirs, 1ti -'

St. .'lathliaîs, M Uuit'htre, '' lirs.P.M.
Chambly, 91) " Motr 6l, ti4

Pon l'erci it'aa.u. 'cadresser au Capitaine, à
lboral.

So ..... .......... . . 'I D R
s . C harCli .............. . . 11,1E R'I,

Chait v. ........ ..... ... J. 0. BUIN iL IL
là mai.

LAC CHAMPLAIN LIGNE DU PEUPLE.
'RAJET DE JOUR.

Le spleide Stremer ß miara,» r

FRANCIS SALTUS,

1,nT t) WlilltiA iLL, I r ii'>' îiEt taNT-JEAN,

les M IRiDiS, Jles L<1'NDis,
JiUlICtlS. j M b'.tCit.D1>1Set

SA.\MEDIS, l NtiiS,

A c in HEURi.uiA a. r.

DtJ L-.'UE1i .1 BORD.

Ce vaisseau s'arrite ilaus les Por's.
1% mai.

O. DEPENSIER,

p., s T.-.GAl'RNea:. NVS-AX-%'!S

t'ivî'î Tïaî' (WLC..\ luI.,, .1tN''0.\Tl i..
L'1.1lusN tCluitti'inu'er u .ws i' an i ii tl ulti'e

ét--rt ut'ili uat'rtimi \i \SIN e un. t ArE.

LIER d' T.IlLEU I, tat litn i-de-ams inligé.
M.DpeI er e. Innpe: expriencnquie dms

"à. premier atlierad' Eta- Ia., e i ,'u u! it qu

le, lush.iile næ ier.-d cette .Citeé, grantit que les

ami qui trotde -un ma I .,ele drote

ri'n à ceux eslui attre,! at'iit rs l e i- pluscéihrs îl e 'iie e
v'ill', pour la ii, la e , eu la quhùali dus cLuts

qu' epoieiru.
I Imu

Ed. BOSQUI,
f.ÉNISTE, MEUBLIER, TAPlSSIER,

&uC. c. " t.,

, [ic .fontcalm, Fuor ubc

R ',IM.CIE ses amit et l public, dl ZPuppui libral
u'il a eçur jutqu'à présent;n t it en tslicitant

d il ouea ciliurp at a . il l ii iniie qu'il c trais-
prai sontl atiier dan la m aisni de fu M. ù, 

il rec'eta r' i ordire dais!t a ligie.-qu'il esécutera avcc

prmtii et u es clhares i déréitc.
i uai.

DR e MACDONeMNELL,
h n?. nj de la~ i rur>Cra.

tt

zp
Co

0

Co

eA

O
(o

'MOQNTIII S,U1.10UTFEfl!, AIIGTE% r iiEiTC.

L.P. BOIVIN,
L E s'.ignid vient,t de recevoir île New-Y'eork et

di'\Ngleterre, tii partit le soit atortimentit D'A E-
'TîC'l.s >rNa BIJOUTERIES, et autres parmli lesquels
Acetrouent :-

Mitntres en or étiillestn pur Dnes,
Montres (u riches do Mtessieurst,
Chiain--Gardt-met&entr,
Clauiines-Courten et CleFs ent or,
Rubai ai la Louis-PIlippevec ornements en

ncier et l'i tr,
Lorgnetits Dnuiles in iret ctier,

do Simples d
tigle es à Camée,

dit ipn a et émaillte,
Iltiielus i'Olrcill's. tata cati,à t
liin:e., de D)es'ti Li ir., ena granl Vriiv,
Ecrituirt(l.tecampanict hplut.eiir

et plumes nnciceer.
Fusils, UBrossa, Paiers irançais. Ptrtmn-

leauxt v t ,nsrment de marult.-

dises de git et le funniie, Hail.,.ir,
de preuière qitatlite. Caails Circaus.

.-STTENil iAsi-
UN asîertinteiiétndiilu dle Parfumerie Française

ie la meilleure qualiuée et par le Eri'iiatut
de i.ircrplool, unit collectiun riche tîrde'il mne

titr enii lr et en a:·eit de manufa cture

ttnglaiae, 'e., etc.,

Montrai, .Juillet, 10

.'1 V 1 S.
E glarenu de Commere rvnyant obtenu la Ilille dela

iDatornpouar lesAt'SS\tBLEES iur' ÉCHsAGE
le omiité de iégie le i aC ('lwCambre le Commeurer el de

l.rlitu a résli qucunt Ae Ainsemblél e >erait tenue à
letrs Chmitbres ici tq'annoc.

4 mai.

IMP'RIMERIlE 1)'L.\ R EUECA ADEN


